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La bataille de Bautzen (dite de Würschen), livrée le 21 . 

Mai i8i3- 


Explication! pour l'intelligence du plan. 


j\ près avoir effectué le passage de l'Elbe, dans les premiers jours du 
mois de mai l’armée des souverains alliés priTTa "route de ta Silésie. 
L’armée prussienne fut jointe par le corps du général de Kleist et par 
4000 hommes d’infanterie venant de la Silésie j l’armée russe attendait 
le corps commandé par le général Barclay de Tolli qui avait été em- 
ployé au siège de Thorn. D’autres corps furent formés dans l’intérieur 
de la Russie et mis en marche successivement j mais ils étaient encore 
trop loin pour entrer dans la combinaison des opérations. 

Il y avait alors deux partis à prendre, ou de continuer la retraite 
pour aller au devant de ces renforts, ou de courir encore une fois les 
chances d’une bataille. On préféra ce dernier parti, d’abord pareequ’il 
convenait mieux à l’esprit de toute l’armée, et ensuite pareequ’il fallait 
soigneusement éviter tout ce qui aurait pu donner à une affaire indé- 
cise l’apparence d’une victoire complette, afin de ne pas mettre dans une 
fausse position dés le commencement de cette campagne les puissances 
dont on avait lieu d'espérer de voir les forces se réunir à une cause de- 
venue commune à tous les souverains. 

' . A 
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L'empereur Napoléon fit surprendre le passage de l’Elbe à Pries- 
nitz, où il ordonna d’établir un pont de bateaux. L'arrière -garde russe 
se mit en retraite d’après la disposition générale. Le pont de Dresde 
fut rendu ’ particable, et le II., les IV”®, VI“® et XI”® corps passèrent 
l’Elbe à Priesnitz, le XII”* et les gardes à Dresde. Le maréchal Ney 
entra à Torgau le même jour arec le III”® corps j le V** y arriva ve- 
nant de Meissen. Le VII"* , composé de Saxons et de la division Durutte, 
fut de nouveau formé à Torgau, et le général Reynier s’y rendit pour 
en reprendre le commandement Le 11”* corps et le 2“® de catalerie 
furent dirigés sur Wittenberg où ils n’entrèrent que le l3. Le vice-roi 
d’Italie quitta Dresde le 12. pour aller se mettre à la tête des troupes 
qui se rassemblaient dans le Milanais. Le 1" corps de cavalerie arrivé 
le 13. fut renforcé le l5. par deux régimena de cuirassiers saxons venus 
de la Bohême. 

Le il., au soir, il y eut un petit engagement à Ottendorf sur la 
route de Dresde à KSnigsbriick entre les troupes du. IV”* corps d'armée 
français et le 3"* bat. du 2“® rég. de la Prusse orientale soutenu par 
un escadron du 2”® des hussards de la Silésie, commandés par le major 
de Funk. Cette troupe montra beaucoup de contenance étant obligée de 
se retirer devant des forces supérieures. Le lendemain l’arrière-garde du 
général Miloradovicz fut abordée à Fischbach près de Weissig par les 
troupes du duc de Tarente. Les Russes se replièrent et allèrent prendre 
position derrière Bischofswerda. L’ennemi se renforçant attaqua cette 
ville impétueusement ; elle fut défende avec opiniâtreté et finit par de- 
venir la proie des flammes. Le général Miloradovicz se maintint dans 
sa position jusqu’à la nuit. 

Le même jour l’arméo passa la Spree laissant des arrière-gardes 
sur la rive gauche, et alla s’établir dans une position en arrière de 
Bautzen qui s’appuyait par la gauche aux montagnes .de la Lusace, et 
par la droite aux étangs situés entre les villages de Preitita, Malsehwitx 
et Pliskowiiz; le général Barclay deTolli qui arriva quelques jours plus 
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tard avec aon corps, fort de 9 à 10,000 hommes, fut placé a la droite de 
cette position. 

Lé l3., les XI - *, IV** et VI"* corps d’armée français restèrent 
échelonnés sur la route de Dresde à Bautzen, le XIl me et les gardes 
étant toujours stationnés 4 Dresde; les III"' et V"* partirent de Tor- 
gau, prenant celui-ci la direction de Dohrilugk et le 111“* celle de Lu- 
okau. Le l5-, le XI“* corps se mit de nouveau en marche et rencontra 
près de Gôdau l'arrière-garde russe. Après quelques charges de cava- 
lerie exécutées à gauche par le général Iuaeffovicz avec les dragons de 
Charkow et de Kargopol, et à droite par le colonel Ouwarow, les Rus- 
ses se replièrent sur la position, ne laissant qu'une faible arrière-garde 
sur la rive gauche de la Spree en avant de Bautzen. 

Le VII"* corps avait fait un mouvement sur Annaburg, et le 
U" restait toujours à Wittenberg de même que le 2“' de cavalerie. 
Napoléon quitta Dresde le l8. avec le restant de sa garde, la division 
Bannis en étant iR, y* *lnt couch er à Hartha, d'où il partit 

le lendemain pour se rendre à Forstchen. 11 avait mis sous les ordres 
du maréchal Ney les II"*, 111“*, V“* et Vil"* corps d’armée, ce qui 
faisait 14 divisions d’infanterie, comptant 95,000 hommes. Toutes ces 
troupes furent destinées à marcher sur Berlin, peut-être parceque Napo- 
léon ne rencontrant que des Russes sur la route de Bautzen, et ayant 
nouvelle des mouvemens du général de Biilow qui après avoir passé 
l'Elbe avait pris le chemin de la capitale, supposa que toute l'armée 
prussienne s’était séparée des Russes pour aller défendre ses foyers. 

Voici oomment le général Jomini, chef d’état- major du maréchal 
Ney, rend compte de ce mouvement: „Après avoir débouché de Torgau 
sur Herzberg il (le maréchal Ney) reçut ordre de diriger Lauriston sur 
l’armée, par Hoyerswerda, et de marcher- avec dix autres divisions à 
Berlin. “ ' 

„Ne concevant rien à ce mouvement excentrique contraire au 
système ordinaire du grand capitaine, je démontre au maréchal que ce 
ne peut être qu’une feinte; qu’il faut se borner à montrer une tète de 
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colonne de Wittenberg sur Dahme et marcher avec soixante mille hom- 
mes sur Bautzen. Maîtres comme nous le sommes des places de Stet- 
tin, Ciistrin et Glogau , et par conséquent de tout le cours de l’Oder, il 
est dair que le moindre succès obtenu à Bautzen , rejetant l'armée en- 
nemie derrière ee fleuve, nous livre Berlin, où il suffira alors d’envoyer 
un régiment C’est donc a Bautzen qu’est le salut de l’armée et tout le 
résultat de k campagne, c’est là qu’il faut conquérir la paix. Il est d’au- 
tant plus de notre intérêt d’y marcher, que l’armée ennemie en se re- 
jetant trop sur la Bohême s’est adossée à une grande puissance neutre, 
et que si nous débouchons sur son flanc droit, nous la refoulons vaincue 
et en désordre sur le territoire autrichien: chance désastreuse, qui doit 
entraîner la destruction de l'ennemie, et décider le cabinet de Vienne à 
rester dans nos intérêts. •> 

Malgré ces raisons le maréchal n’osa pas prendre sur lui de dés- 
obéir aux ordres de l’empereur. Le général Jomini continue ainsi : 

„ Enfin, la poste de Breslau interceptée, nous procure une gazette 
de cette ville qui indique le passage de Barclay de Tolli avec 20,000 
hommes délite venant du siège de Thorn et se dirigeant sur Bautzen. 
Cette circonstance fournit au maréchal Ney un prétexte pour colorer sa 
marche en contravention aux ordres reçus. 11 est autorisé à en devier, 
pour paner au danger de voir l’empereur accablé par les forces supé- 
rieures qu' il aura devant lui. La marche est résolue.” — „L'empe- 
reur, dans ces entrefaites, avait bien jugé le danger et l’inutilité du mou- 
vement qu'il nous avait d'abord prescrit ; mais les partisans ennemis in- 
terceptaient les communications. Un paysan, envoyé à pied avec cet or- 
dre chiffré, nous eut trouvé à Berlin au plutôt le 22 . mai, et il n’eut 
plus été tems d’empêcher l’ennemi de prendre l’offensive, comme nous 
avons sù positivement qu'il en avait le projet.” 

Le général Jomini écrit au général Delmas dans une lettre da- 
tée de liai au du 17 . que le maréchal Ney vient de recevoir l’ordre de 
l’empereur de changer de direction, et que le III n ® corps se trouve 
maintenant sur la route de Hoyerswerda, par Alt-D'ôhern. 
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Le 18., le V®* corps partit deSenftenberg prenamt la direction de 
Hoyerswerda; le 111“* et le Vil" 1 * le suivirent. La division italienne 
Péri du IV“ corps, placée à Gros Welche, fut envoyée par le général 
Bertrand à Konigswartha pour chasser les troupes légères russes et prus- 
siennes, qui interceptaient toutes les routes, et pour ouvrir la communi- 
cation avec le maréchal Ney. Le 7“® rég. d’infanterie würtembergeois 
et 40 chevau -légers furent postés à Luga, entre Konigswartha et la 
position. 

Dés le 18., les souverains allié» connurent par les coureurs du ma- 
jor de Helwig, par des dépêches interceptées de Napoléon au général 
Bertrand, et par d’autres voies, les mofavemens des V“® et IIP* 0 corps 
d'armée français qui menacèrent la droite de leur position. Pour parer 
aux inconvéniens qui pouvaient eu résulter, il fut résolu de tomber sur 
le V mo corps comme le phis avancé, pendant qu’il était en marche et 
avant qu’il eût pû être joint par d’autres troupes. 11 s’agissait seulement 
de décider si, à limitation*!* la arLanoeuvre de Fréderic IX à Liegnitz, il ~ 
valait mieux marcher avec toute l’armée et écraser ce corps isolé, ne 
laissant qu'un rideau de troupes légères sur la Spree, on s’il fallait seu- 
lement le combattre à forces égales. Cette question paraissant unique- 
ment dépendre du nombre des troupes ennemies en face, eu disposa une 
reconnaissance générale pour en acquérir la certitude. Le même jour, 
18., à deux heures, le comte de Witgensteïn fit garnir la rive droite de 
la Spree de troupes, pendant que des détachemens partant des deux ai- 
les furent poussés en avant sur la rive gauche- Les souverains allié» 
se rendirent à Bautzen et observèrent la position ennemie tant du clocher 
de la grande église que du haut du chateau d’Ortenburg. L’ennemi ne 
fit aucun mouvement^ et se borna à une canonnade insignifiante. 

Cette expédition terminée S. M. l'empereur de Russie envoya Tor- 
dre au général Barclay de Tolli de se porter avec son corps, la 3 m ® di- 
vision de grenadiers, commandée pair, le général Rajewsfey, et les troupes 
sous les ordres du général d'York, formant ensemble un total de 17 à 1 8,000 
hommes, au> devant du général Lauriston, dans la direction de Hoyerswerdsa. 
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"Ces troupe* se mirent en mârche à minuit, Sur' trftia colonnes. 
L'avant-gardé, commandée par le général Czapliz, partit de Niedergurkau 
èt longeant la riVe gauche de la Spree se dirigea sur Johnsdorf; la 2" 
colonne sous les ordres du général Langeron prit sa direction par Klix 
sur Johnsdorf, et la composée de Prussiens, eut ordre de marcher 
par Gleine, Gottà eu Gottamelde, LemischpJ Halbendorf et Liska, à 
Hermsdorf, où elle devait recevoir sa direction ultérieure. Ayant passé 
à Gotta le ruisseau, dit lobisches Wasser, cette colonne avait déjà tra- 
versé sur une longue digue un baS-fond marécageux, lorsqu'elle reçut 
l’ordre de rebrousser chemin et de prendre une position entre Gotta et ce 
bas-fond sur la rive droite du ruisseau ; le général Langeron fut placé 
sur la rive gauche en avant de Brbsa. Le général Barclay envoya des 
officiers dans toutes les directions pour reconnaître les passages du ruis- 
seau et les chemins qui débouchaient sur la Spree. 

Au bout de trois heures les troupes se mirent de nouveau en mou- 
vement, selon la disposition. Après une marche de quinze heures les 
Prussiens arrivèrent à Hermsdorf, à trois heures de l’après-midi. Les 
Russes ayant eu un chemin plus court à parcourir étaient déjà en posi- 
tion à Johnsdorf. 

La division Péri, établie à Konigswartha, était forte de 14 bat., 
10 pièces de canon et l5o chevaux. Le général Péri fit occuper le cha- 
téau par 4 bataillons, et en plaça cinq en avant et cinq en arrière de ce 
bourg. Ne se croyant pas si près d’une troupe ennemie il avait négligé 
d’ebserver les bois situés devant son frOnt, et fut surpris par le général 
Czapliz qui culbuta ses avant-postes et les rejeta sur la ville. Il était 
alors une heure après-midi. Le conte de Valmy,' survenant avec l'avant- 
garde du maréchal Ney, se mit à la tête de la division italienne, et reprit 
Konigswartha. Dans ce moment le comte de Langeron qui venait d’ar- 
river, fut porté en avant; la l8 m * division d’infanterie sous les ordres dit 
prince Czerbatow, se trouvant en tête de la colonne, se jeta sur l’ennemi 
qui, ayant sa droite appuyée au chateau et la gauche au bois, se défen- 
dit bravement. Les Russes furent d’abord repoussés, mais, à la fin, ils 
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parvinrent à enfoncer les bataillons ennemis et à les refouler sur la ville, 
où ils entrèrent pêle-mêle avec eux. Le combat continua dans les rues; 
les Italiens s’étaient jetés dans les maisons et firent encore quelque ré- 
sistance) mais ils finirent par être entièrement culbutés, laissant aux 
Russes les dix pièces de canon et 754 prisonniers, parmi lesquels se trou- 
vaient les généraux Péri, Martelly, Balathier et St. André, dont les deux 
premiers moururent de leurs blessures. 

Le général d’York eut affaire avec le V* corps français. Le 
général Lauriston avait reçu, à 10 heures du matin, à Hoyerswerda, 
l'ordre du maréchal Ney de se porter avec son corps sim Weissig et 
Opitx. Il concentra ses troupes à Markersdorf et prit la route qui con- 
duit par Buchwald et Coblenz à Mortka, la l6** division, celle du géné- 
ral Maison, et la 3" de cavalerie légère faisant l’avant-garde. La 17 "* 
division, venant de] Lüneburg, arriva ce jour- là à Senftenberg. La 
marche des troupes fut extrêmement retardée par le terrain marécageux 
et par la rupture des ponts qu' il fallait rétablir. Etant arrivé à Mortka 
on découvrit une troupe de cosaques qui se replièrent sur Lohsa, au de- 
là de la Spree. Le général Lauriston fit observer ce débouché, situé 
sur sa gauche, par deux bataillons, deux cents chevaux et deux canons, 
qui furent successivement relevés par les autres divisions à mesure 
quelles avancèrent. 

Le général Barday de ToIIi supposant que l’ennemi défilait sur 
la route de Hoyerswerda à Bautzen, envoya au général d’York, parvenu 
jusqu’à Hermsdorf, l’ordre de passer la Spree, de se diriger sur Konigs- 
wartha et de l’attaquer. L’avant- garde, composée de deux esc. du ré g. 
eomb. des hussards de la Silésie et des bataillons de fusiliers du 1** rég. 
de. la Prusse orientale et du roi, venait de prendre cette direction, lors- 
qu’on annonça, de la droite, l’approche de troupes ennemies marchant sur 
ta grande route de Bautzen. C’était le général Maison qui avait déjà 
dépassé Steinitz. 

' Le terrain entre la Spree et le ruisseau noir (schwarze Wasser), 
où cas deux corps se rencontrèrent, est très-coupé et couvert de bois. 
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Le bourg de K.»nigsvrttrtha e* situé sur la rive droite du ruisseau noir 
et presque «n face de Hermsdorf, qui se trouve sur la Spree. La 
grande route de Spremberg à Bautxen, après avoir traversé deux fois la 
Spree, remonte la rive gauche de cette rivière jusqu'au village de Stei- 
nitz, d’où elle prend une direction divergente et va se rapprocher du ruis- 
seau noir, laissant à gauche le village de Weissig situé à l’entrée d’une 
clairière, sur la lisière du bois qui borde la Spree, et à la distance de , 
ÔOO pas de cette rivière *). 

Le général d’York fit préalablement occuper la lisière du bois 
par des tirailleurs et plaça une batterie légère sur une éminence qui ba- 
laya la clairière dans toute sa largeur. Le général Maison de son côté 
lui opposa six bouches à feu et jeta quatre compagnies de voltigeurs 
dans le bois. 

Le général dYork fit dire au général Barclay qu’il était engagé, 
et qu’ayant une position fort avantageuse il comptait arrêter l’ennemi, 
s’il était soutenu j mais de son côté ce général venait également de lui 
dépêcher un officier avec l’ordre de presser sa marche sur Johnsdorf 
qui arriva, lorsque le général d’York était occupé à faire ses dispositions 
et à placer ses troupes. Il était quatre heures. Ce général se mit aus- 
sitôt en mouvement dans la direction indiquée, laissant une arrière-garde 
sous les ordres du lieut. colonel de Steinmetz, composée du 1” rég. de 
la Prusse orientale, des bataillons de fusiliers de ce rég. et de 
celui du roi, et du 5 ra * et 6 me , du 1" rég de dragons de la Prusse oc- 
cidentale et de la batterie à cheval No 2. La tête de ces troupes était 
déjà arrivée sur la droite des Russes à Konigswartha , lorsque le général 
Barclay les renvoya reprendre leur première position, afin de contenir 
l'ennemi sur la route de Baulzen. JEn même tems il les fit soutenir par 
quatre régimens de grenadiers russes, très-faibles cependant. 

L’ennemi avait prÎ6 çe mouvement des troupes prussiennes pour 
«ne retraite simulée, exécutée dans l’intention de l’attirer sur une hau- 

teur, 

Yoye* le plan. 
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teur, dite Eichberg, où il supposa son armée en position. En consé- 
quence toute la division Maison fut jetée dans le bois à droite et à gau- 
che de la clairière, et les six pièces de canon passèrent le ruisseau qui 
coule de Steinitz à Weissig, après que ce dernier village eut été occupé 
par le l53 B,c régiment. 

Le lient, colonel de Steinmelz, ayant été renforcé par une demi- 
batterie de 12, revint sur ses pas, et aborda l’ennemi avec impétuosité. 
Le général Lauriston, quoique maintenant en possession de tous les avan- 
tages qu’offrait le terrain, ne se crut pas assez fort pour faire face à 
cette attaque et porta la l8*° division en avant. Croyant reconnaître 
que les Prussiens tachaient de gagner sa droite et Klein Steinitz, il fit 
occuper ce village par trois bataillons du l5ù m ' régiment 

Le général d’York, étant si faible qu’il n’osait se montrer à dé- 
couvert, plaça les troupes qui revinrent successivement de Konigswartlia, 
sur la gauche, ce qui donna de l’inquiétude à l’ennemi; il en prit le 
change et fit attaquer les bois sur sa droite par le l5ù m * régiment sou- 
tenu par deux bataillons des lùj)”® èT 130 "* régimens^Tândtegue les 
l3ù* e et l55“ e de la division Lagrange se portèrent sur une colline au 
centre qui dominait tout le terrain. Le combat fut vif et opiniâtre de 
part et d’autre; cette colline fut prise et reprise. Le général Lauriston 
fait principalement l’éloge du 2°' bat. du l5ù“* régiment, et le géné- 
ral d’York dit dans son rapport que les troupes sous les ordres, du lieut. 
colonel de Steinmetz montrèrent la plus grande intrépidité, et qu’ayant 
consommé leurs munitions elles vinrent en prendre de nouvelles au parc 
pour retourner ensuite au feu. 

Sur l’extrême gauche des Prussiens il se montra une chaine de 
tirailleurs ennemis sortant du bois, mais elle fut rejetée et contenue par 
trois pièces de canon et le 1" des dragons de la Prusse occidentale. 

La plus grande partie de l’artillerie de part et d’autre n’étant 
d’aucun usage dans ce terrain couvert le général Lauriston tenait la 
sienne, forte de 6o bouches a feu, en reserve, et celle des Prussiens s’é- 
tait mise en marche pour gagner Johnsdorf, lorsque l’ennemi pénétrant 

Cili. trouiéar. B 
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dans le bois à gauche des Prussiens arec une forte colonne, précédée 
d'une masse de tirailleurs, s'en mit en possession et déboucha sur la 
grande route. En comparant les rapports des chefs des deux corps il 
faut conclure que c’était le l5k m ” rég. de la division Lagrange, qui 
exécuta ce coup. Le général d’York lui opposa le rég. du roi qu’il fit 
soutenir par les dragons de la Lithuanie et les grenadiers russes. L’en- 
nemi se battit avec une bravoure admirable, et le rég. du roi souffrant 
beaucoup perdit tous ses officiers supérieurs. Le moment était critique; 
toute l’artillerie se trouvait en danger de tomber au pouvoir des Fran- 
çais. Le général d’York fit avancer la demi-batterie Lange qui fou- 
droya les masses ennemies sans les arrêter; elles avancèrent toujours 
tambour battant et au pas de charge. A la fin le général Corswant 
avec les dragons de la Lithuanie, soutenu en seconde ligne par le 1 er de 
dragons de la Prusse occid. et deux escadr. des hussards combinés de la 
Silésie, fondit sur l’ennemi, le culbuta et le força à se sauver en dés- 
ordre dans le bois. 

A la droite le major Rudolphi s'etait maintenu dans le bois jus- 
qu’à ce que le colonel de Horn fut arrivé avec le 5 m “ rég. d’infanterie 
et celui de grenadiers russes d'Ekaterinoslaw; l’un et l’autre firent plu- 
sieurs tentatives infructueuses, pour reprendre le village de Weissig. 
La nuit s’approchait. L’ennemi voyant ses troupes repoussées à sa droite, 
et croyant qu’il fallait un dernier effort, fit avancer les l53"“, l5l“*, 
l55“* et l55“* régimens pour faire une attaque combinée sur le centre 
et l’aile gauche des Prussiens- Le général d’York porta plusieurs ba- 
taillons en avant, les faisant soutenir par quelques bataillons russes qui 
venaient d’arriver. L’on se battit avec acharnement jusqu’à l’entrée de 
la nuit. La colline au centre était l’objet que l’on se disputait avec une 
bravoure égale, et qui finit par rester définitivement aux Français. Les 
Prussiens restèrent sur le champ de bataille, formés en masses par ba- 
taillons, adossés à un long défilé, les grenadiers russes à l’aile gauche, 
et le colonel de Honv au bois à la droite, la cavalerie au centre en 
reserve. 
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Vers les onze heures de 1 a nuit, le combat se renouvela encore 
une fois, et ce qu’il y a de particulier c’est que le général Lauriston 
dans son rapport prétend avoir été attaqué par les Prussiens, tandisque 
le général d’York annonce que l'ennemi favorisé par l’obscurité de la 
nuit aborda son aile droite. Le général Lauriston ajoute fort naïvement 
que l’on entendit les coups de bâton que les officiers prussiens appliquaient 
sur le dos de leurs soldats pour les faire avancer. La vérité est que les 
Prussiens ne pensaient qu’à prendre un peu de repos, que le combat ayant 
cessé leurs bataillons restèrent en position sur le champ de bataille, et 
que les soldats s’étant mis à couper du bois pour les feux des bivouacs, 
le bruit occasionné par ce travail fut apparemment pris pour le préam- 
bule d’une attaque. Le comte de Lauriston parait avoir ignoré que le 
général Maison s’appercevant que les Prussiens avaient négligé de se 
couvrir par une chaine d’avant- postes, se décida à les surprendre et fit 
prendre les armes à sa troupe. En attendant le général dYork ayant 
été instruit de cette ans ia«ina-.et_ allant la j^e p arer, ses troupes rencon- 
trèrent les Français tout près de leur position. Les lignes prussiennes 
se virent inopinément engagées, le général d’York lui-même qui se trou- 
vait auprès d'un feu au milieu de ses bataillons, eut à peine le tems de 
monter à cheval, et quelques individus de sa suite furent tués ou blessés. 

Sur ces entrefaites le général Barclay s’était déjà replié, comme 
il en avait l’ordre, et le général d’York qui ne l’apprit que fort tard, le 
suivit, à minuit, dans la direction de Klix , par Lomske, Brehmen 
et Stier. 

Les Prussiens étaient entrés au combat avec 56/3 hommes; leur 
perte était de 77 officiers et de 1806 hommes. Les 3 m *‘ bat. des rég. 
du roi et de la Prusse orientale furent formés dans un seul bataillon, de 
même que les l" et 2" de celui du roi. Les quatre régimens de gre- 
nadiers russes, envoyés au soutien du général d’York comptaient tout au 
plus 2à00 hommes •). 


*) Le» rogimeo* qu’amena U général Barclay étaient aï faible* que leur force ne passait pas 5 à 
600 hommes. 
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L’ennemi dont la force totale n’était pas au dessous de 22000 
hommes, en eut 11000 d’engagés, selon son rapport, et croit s’être main- 
tenu contre l'attaque de 32000 hommes *). Sa perte fut de 300 morts 
et l4oo blessés, parmi lesquels so trouvaient le général Rochambeau, et 
l’adjutant- commandant Boisserolles. Le colonel Lecouvrour, comman- 
dant du l5l— régiment, fut tué. 

Le 20., à trois heures du matin, le général Lauriston se remit en 
marche pour continuer son mouvement. A six heures, le maréohal Ney 
traversa Konigswartha avec ses troupes. — 

Le terrain **) où les destinées de l’Europe allaient de nouveau 
être mises en balance, a une étendue de cinq à six lieues. Les hauteurs 
considérables qui servirent de position à l’aile gauche, composée de Rus- 
res, sont les dernières ramifications des montagnes de la Lusace. Elles 
sont pour la plupart boissées dans leurs sommets et couvertes de pins 
et de sapins, ayant les flancs sillonés de plusieurs vallons. Dépuis le pied 
de ces hauteurs jusqu'à la Spree le terrain n’a qu’une pente impercepti- 
ble avec de légères ondulations dont la plus considérable s’élèvé auprès 
de Klein Jenkwitzj elle est couronnée d’un vieux retranchement et do- 
mine toute la plaine environnante. Le grouppe de collines entre Kreck- 
witz et la Spree est composé de mamelons entièrement rocailleux. 

Les chemins sont presque généralement pierreux et sablonneux, 
excepté les deux grandes routes à Gôrlitz et' à Lobau, qui étaient deve- 
nues les lignes d’opération des armées russes et prussiennes. Les ruis- 

*) Ceci peut servir i rretifirr le «aïeul de Napoléon, quand il compte deux soldais étrangers 
sur on Français. Il faut croire que c’est moins par défaut d’intelligence que par sorcrois de 
prévention. 

*•) U est bon d'ohserver que le plan du champ de bataille est une réduction de la grande carte 
dressée d’après les ordres du gouvernement saxon par un corps d'ingénieurs qui ont lait 
preuve de leur talens, et qu’ayant le choix entre cet ouvrage et celui publié dépuis par 
un officier distingué, il a fallu préférer le premier sans faire tort au mérite du second, par- 
«rqu’on devait croire qu’une réunion d'officiers, instruits par une longue expérience et tra- 
vaillant d’après un ordre supérieur, axaient à leur disposition tous les moyens pour donner 
a leur travail une perfection, surfont dans les détails, qui pouvaient ai facilement échapper i 
l'attention d'un seul occupé à la fuis d'une trop grande quantité d’obiets. 
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seaux sont encaissés et escarpés. Celui de Blosa qui descend du village 
de ce nom, traverse la position une fois entre Rischen et Baschütz, et 
tine autre fois à Kreckwitz, après quoi il touche encore l’extrême droite 
à Gleina. 

La Spree coule jusqu’à Oehna dans un ravin profond et escarpé. 
Dépuis cet endroit jusqu'à Nieder Gurkau le vallon s’élargit et présente 
des prairies et des pâturages j mais près de ce village la rivière s’étant 
creusée un lit à travers une couche de rocher, se rétrécit de nouveau, 
et passe entre deux rocs distans de 60 pieds l’un de l’autre, appelés ce- 
lui à gauche le Gottlobsberg ou le Zschisch et celui a droite colline de 
Bolau, pour continuer ensuite sa course entre des prairies marécageu- 
ses. A cet endroit sa profondeur, d'ailleurs très- variable, est bien grande ; 
sa largeur varie de ÙO à 80 pieds. 11 y a des ponts de pierre à Bautzen 
et deux en bois, l’un à Nieder Gurkau et l’autre à Malsitz, mais ce der- 
nier n'est praticable que pour des chariots légers; dans la saison des 
eaux basses il y a plusieurs^gués, La petite Spree qui se sépare du 
courant à Nieder Gurkau pour s'y réunir au dessous de klix, n'est qu’un 
fossé creusé pour l’irrigation des prairies et à l'usage de quelques 
moulins. 

La contrée est riche en étangs servant à l’empoissonnement, qui 
par conséquent, selon les besoins de cette branche de l’économie rurale, 
sont tantôt à sec tantôt remplis d'eau. On a distingué sur le plan ceux 
qui du tems de la bataille étaient pleins de ceux qui se trouvaient la- 
bourés; cependant ces derniers n’étaient pas tellement à sec qu'ils no 
pussent présenter encore beaucoup d’obstacles au mouvement des trou- 
pes, principalement à Pliskowitz et à Doberschütz, où l'eau, appelée ici 
Czertonne, coulait toujours le long des digues. 

La ville de Bautzen, située sur la rive droite de la Spree, est as- 
sise sur un rocher élevé de 60 pieds au dessus du niveau de cette ri- 
vière. Elle a une enceinte maçq*mée avec des tourelles comme toutes 
les villes d'ancienne construction. Le cliateau, appelé Ortenburg, est bâti 
sur un roc escarpé. La ville est dominée de tous les côtés, principale* 
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ment de la rive gauche, et ne peut par conséquent pas être défendue 
longtems contre une attaque sérieuse. 

La première intention des souverains alliés avait été de placer 
leurs armées dans une position le long de la Spree, occupant en fore» 
la ville de Bautzen comme point central; mais ayant examiné par une 
reconnaissance plus circonstanciée tous les défauts de cette disposition, 
ils choisirent celle qui va être décrite, quand il sera question de la ba- 
taille du 21. Pour comprendre les mouvemens et les combats qui eu- 
rent lieu la veille, il faut observer que l’aile gauche formée entièrement 
de troupes russes s'étendait dépuis Baschütz jusqu’à Mehltheuer dans les 
montagnes; un corps détaché commandé par le général Emanuel obser- 
vait la Spree à l'extrême gauche. Le général d'York occupait le centre 
ayant la droite à Pursclvwitz et sa gauche à la route de Bautzen à Wei- 
senberg. Le général de Blücher avait sa position sur les collines do 
Kreckwitz, et le général Barclay de Tolli, formant l’aile droite, à Gotta, 
son avant - garde sous la général Ozaplit* à Klix. Le* détachemens du 
général Lanskoy, et des colonels Figner et Prendel éclairaient la droite. 
Les gardes et grenadiers étaient placés en reserve prés de Kubschütz. 

Le général de Kleist, établi avec 6000 hommes tant Russes que Prus- 
siens sur les hauteurs en avant de Burg, était chargé de défendre le passage 
de la Spree conjointement avec les troupes avancées de l’aile gauche. A cet 
effet il disposa son artillerie sur les éminences dominantes à Burg, Mal- 
sitz et Nimschütz, et le gros de ses troupes renforcé par deux divisions 
de cuirassiers russes auprès de Basankwitz et Nieder Kayna; le général 
russe Rüdiger fut détaché à Nieder Gurkau avec les hussards deGrodno, 
le 2 K * bat. des fusiliers de la Prusse orientale et deux pièces de canon, 
pour défendre ce défilé; les chasseurs russes s'établirent dans les villages 
situés devant le front. 

A la gauche, la division Pischnitzky du 2 m * corps, commandé 
par le prince Eugène de Würtembergpet le corps du comte de St. Priest 
occupèrent les hauteurs de Doberschiitz et de Sinkwitz, et la division 
du prince Schachowskoy la ville de Bautzen et ses alentours, se liant par 
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sa droite au général Kleist. Les portes de cette Tille étaient barrica- 
dées et en partie pallisadées. L'artillerie était distribuée des deux cô- 
tés de la ville, deux batteries à droite, une à gauche, et une à cheval à 
Doberschau. La cavalerie, commandée par les généraux Knorring et 
Panczuliczew, était placée en réserve derrière l’infanterie. 

L’idée générale de la disposition paraissait être de présenter à 
l’ennemi deux corps séparés pour pouvoir tomber sur ses flancs et ses 
derrières, s’il n’attaquait que l’un des deux isolément} mais s’il venait à 
agir contre tous les deux à ia fois, les réserves devaient préférable- 
ment soutenir l’aile droite, dans l’intention de tourner la gauche de 
l'ennemi. 

Dans l’ordre de bataille de l’armée française, le XII”* corps (Ou- 
dinot, duc de Reggio) campé à Drauschwitz, formait la droite} le XI" 
(Macdonald, duc de Tarente) était devant Bautzen à cheval sur la route 
de Dresde, prés d’Ober- Forstchen; le VI" (Marmont, duc de Raguse) 
à la gauche de Bautzen, W im a c t iTifg , et le ÏV" 

(Bertrand), encore plus à gauche à Gros-Dubrau et Jeschütz } les gardes 

& Klein - Forstchen, avec la cavalerie de Latour-Maubourg. 

. . \ 

A 8 heures du matin, l’empereur Napoléon se porta successivement 
sur toutes les hauteurs environnantes en deçà de Bautzen d’abord à Stïe- 
bitz, puis à Salz- Forstchen, à Schmochtitz et enfin sur celle du moulin 
à vent. Ayant reconnu la position des Russes et des Prussiens tant celle 
des troupes avancées que celle retranchée qui s’étendait dépuis les mon- 
tagnes jusqu’à Gleina, il ordonna au duc de Reggio de passer la Spree 
et d’attaquer les montagnes qui appuyaient la gauche des Russes; au duc 
de Tarente de jeter un pont de chevalets sur la Spree, entre Bautzen et 
les montagnes; au duc de Raguse d’en jeter un autre de même plus à 
gauche à une demi-lieue de la ville; au duc de Dalmatie qui ceraman- 
daît en chef le centre, de passer la Spree pour inquiéter la droite de 
l’ennemi; au prince de la Moskwa de tourner la droite du général 
Barclay. 
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La force do l'armée française était de 204 bataillons et de 110 
escadrons, composant un total de 109,300 hommes; celle des Rus- 
ses et Prussiens, dont le tableau se trouve ci -annexé, n'etait, que de 
82,852 hommes, et déduction faite des pertes de la veille, de 79000 hom- 
mes à-peu-près. 

Vers trois heures la canonnade s'engagea sur toute la ligne; les 
Français mirent 40 pièces de canon en batterie sur la hauteur de la 
poudrière à la rive gauche de la Spree. Le Xll me corps d'armée par- 
tit en deux colonnes de son camp établi aux environs de Drauschwitz, 
la division Laurencey- à droite, et la division Pactod, suivie de la divi- 
sion bavaroise du 'général Raglovich, à gauche, prenant la direction de 
Grubschütz, où après avoir jeté deux ponts sur chevalets ce corps passa 
sur la rive droite de la Spree. Les rives hautes et escarpées de cette 
rivière favorisaient le passage au point que les Russes n’entreprirent pas 
môme de le défendre. 

» 

Le duc de Tarente força le passage du pont dp Bauteen. Le duc 
de Raguse ayant fait construire quatre ponts au dessous de la ville effec- 
tua son passage sous un feu violent d'artillerie. 

A cinq heures, tous ces corps se trouvèrent sur la rive droite de 
la Spree, et commencèrent à se montrer sur les hauteurs à droite de la 
ville; le prince de Würtemberg y envoya le colonel Kurnossoff avec le 
régiment de Volhynie, qui parvint à culbuter les premières troupes, 
mais la grande batterie française le prenant en écharpe le força à 
la retraite. 

* 

A six heures, quelques voltigeurs français de la division Compans 
ayant gravi les rochers auprès du faubourg dit des Wendes, s'emparè- 
rent de la batterie russe établie sur la place d’exercice du tir (Schiefs- 
wiese), et escaladèrent les murs de la ville au moment où le général 
Miloradovicz, craignant de voir la garnison compromise par les mouve- 
ments des Xl mc et XII ra ° corps français, avait envoyé l'ordre au prince 
Schnchowsboy d’évacuer la ville. 

Le 
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Le duc de Tarente le suivit et s'établit sur les hauteurs de 
Strehla, la 3l“® division à droite, la 35“ e à gauche et la 36 n,€ en 
réserve. Le général Gérard attaqua Falkenberg, que le prince de Wur- 
temberg défendit longtems, mais qu’il finit par abandonner aux efforts 
réitérés de l’ennemi. 

La division Laurencey du XII“* corps fut détachée à droite 
dans les montagnes, pendant que les deux autres continuèrent leur mar- 
che dans la plaine se dirigeant sur Ebendorfel. Le régiment de che- 
vau-légers bavarois éclairant la droite, se porta en avant dans la direction 
de Klein Postewitz, et eut un engagement avec les troupes sous les or- 
dres du général Emanuel près de Sonnenberg. 

Arrivée auprès d’Ebendorf el la division Pactod se forma en car- 
rés et plaça son artillerie entre Grubtitz et le Tronberg. Le prince de 
Wurtemberg lui opposa la sienne établie sur les hauteurs en avant de 
Rischen et Daranitz. 

La division Laurencaj^- conlinuant toujours à alétegdre sur la droite, 
gagna Mebltheuer et se mit en possession de Pielitz. Les Russes rétro- 
gradèrent jusqu’à Dohlen, gardant cependant le mamelon de Mehltheuer, 
où ils avaient établi une batterie, qui balayant le chemin de Binnewitz 
empêcha les ennemis d’avancer de ce côté. 

Les souverains alliés, avertis du danger que courait l’aile gauche 
de la position, la renforcèrent d’abord par la brigade de cavalerie du gé- 
néral Lipanovicz, ensuite ils y envoyèrent le 8”' corps, les grénadiers 
de Paulow et de l’empereur, une brigade de la garde, et la plus grande 
partie du 1" corps d’armée commandé par le prince Gorczakoff. Le 
quartier- maître -général de Diebitsch conduisit ces troupes lui-même. 
L’ennemi fut attaqué de tous les côtés; le général Emanuel, soutenu de 
quelques régimens de gardes, tourna -le Tronberg pour agir contre la 
droite de l’ennemi, et le colonel Wolfif détaché par le prince Eugène de 
Wiirtemberg, avec trois régimens d’infanterie, se porta sur sa gauche. 
De cette manière on parvint à chasser les Français de Pielitz, et à 
reprendre Mehltheuer et Falkenberg, où la nuit vint mettre fin au 

C 
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combat, Le prince Eugène se replia jusque derrière le village de 
Risehen. 

L’ennemi resta en position de Klein Kunitz, Binnewitz et Grub- 
titz, qui avait été incendié; le premier de ces villages parait cependant 
aroir été évacué durant la nuit. La division bavaroise n'avait pas pris 
part au combat. Le XI m * corps resta an position en avant de Strehla, 
la 36”° division toujours en réserve. 

Pendant la nuit, le duc de Tarente, inquiété par les renforts consi- 
dérables qu’il avait vû arriver devant son aile droite, envoya demander 
plusieurs fois une augmentation de forces, mais Napoléon lui fit dire de 
se défendre à outrance dans sa position, et même d’attaquer l'ennemi et 
de lui enlever les hauteurs de Mehltheuer et de Dohlen. — 

Après que' le général Compans se fut mis en possession de la 
ville de Bautzen, la division Bonnet se porta en avant, dans la direction 
de Niederkayna, et le reste du VI’"* corps se dirigea contre la position 
du général KJeist à Burg. 

Le IV“* corps français s’étant concentré, à neuf heures du matin, 
sur le plateau de Goln, fut renforcé par le 1 er corps de cavalerie sous les 
ordres du général Latour-Maubourg. Ayant été rejoint par la division 
italienne et par ses autres détachemens, toutes ces troupes se portèrent 
en avant et prirent position, à deux heures, entre Quatitz et Jeschiitz. La 
cavalerie légère russe se replia à l’approche de celle des Français et re- 
passa le défilé. 

A trois heures, la brigade Sicard de la division Morand, suivie de 
la division wiirtembergeoise, l’une et l’autre formées en colonnes d’atta- 
que, se mirent en mouvement pour occuper le Gottlobsberg. Un bataillon 
wiirtembergeois fut poussé vers Nieder Gurka,u et un autre vers Brie- 
sing. Le reste de la division Morand et celle de Péri restèrent en réserv e 
entre Quatitz et Jeschiitz; la cavalerie était disposée en partie près de 
Jeschiitz, et en partie en face de Nimschiitz. 

En traversant la plaine les troupes eurent beaucoup à souffrir de 
l’artillerie russe et prussienne placée sur les hauteurs au delà de la 


Digitized by Google 


I 


l 9 

Spree. On lui opposa douze pièces françaises de 12. et deux obusiers 
des Würtembergeois, qui occupèrent le Gottlobsberg. La canonnade était 
des plus vives. 

Vers le soir, la brigade Sicard descendit du mamelon pour atta- 
quer le village de Nieder Gurkau. Le général russe Rüdiger n’avait pour 
le défendre que le 2“° bat. des fusiliers de la Prusse orientale et les 
hussards de Grodnoj mais sa résistance fut telle, que le 10 m * rég. d'in- 
fanterie würtembergeoise fut encore envoyée au secours du général 
Sicard. 

Entre sept et huit heures, ces troupes étant parvenu à se mettre 
en possession de ce village, la brigade Sicard commença à déboucher, et 
obligea les Prussiens par des manoeuvres de flanc de se mettre en re- 
traite. Cependant, renforcés par le 5"' bataillon et celui des fusiliers 
du 1" régiment de la Silésie (brigade Zieten), ils continuèrent à se bat- 
tre avec la même vigueur. Le général Rüdiger amena les hussards de 
Grodno et repoussa l’ennemi- dans un rav in, qui aa trouve en avant du 
défilé, près delà ferme de Lubas, au moment qu'il essayait d'en déboucher. 
Dans la même occurrence, le 2”* des hussards du roi fit également 
plusieurs charges heureuses. De cette manière le général Rüdiger par- 
vint à se maintenir jusqu'à la nuit, où accablé par le nombre et ex- 
ténué des fatigues et des pertes de la journée il se replia sur la position. 

La brigade Sicard se porta alors au Kiefernberg et le 10 m * d'inf. 
würt., soutenu par le 9“* et le 1" bat. du 7"', occupa le village de Nié- 
der Gurkau. Les autres bataillons würtembergeois restèrent dans leur 
position sur le revers du Gottlobsberg, et tout le IV"' corps s’approcha 
de la Spree, entre Nieder Gurkau et Briesing. Le général Latour-Mau- 
bourg était retourné avec le l“ r corps de cavalerie du côté de Baufzen, 
dés le commencement du combat , et avait passé la Spree sur le pont 
jeté par le VI m * corps près de là poudrière. 

Dans ce tems, le général de Kleist avait été attaqué à Burg. Ce 
village fut défendu par les chasseurs russes, qui après avoir fait une 
belle résistance furent obligés de l’abandonner aux efforts du duc de Ra- 
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guse. Le village était en flammes. Les 1 er et 2“* bataillons du régi- 
ment de Colberg se portèrent alors en avant au pas de charge, repri- 
rent ce poste et poussèrent même jusqu’à une éminence en avant, où ils 
restèrent longtems exposés au feu concentré de quatre pièces d’artillerie 
ennemie, et où ils eurent à combattre deux bataillons ennemis, qui fu- 
rent plusieurs tentatives pour enlever cette colline. 

Vers sept heures, l’ennemi emporta le plateau de Niederkayna et 
poussa de fortes masses en avant. Deux compagnies de chasseurs de la 
Prusse orientale se maintinrent dans ce village. Le général de Kleist, 
voyant de fortes masses arriver sur son flanc gauche, jugea nécessaire 
de se soustraire à cette manoeuvre concentrique et alla prendre le che- 
min de Basankwitsc faisant couvrir sa marche par sa cavalerie. 11 s’é- 
tait constamment maintenu dans sa position contre des forces supérieures. 

Antérieurement, le général de Zieten ayant reçu l’ordre d’envoyer 
du secours au général de Kleist à Niederkayna, avait détaché les 1 er et 
5 ac bat. du 2 rae régiment de la Silésie, le bat. de réserve du 1 er et deux 
compagnies du bataillon de réserve du régiment du roi avec une batte- 
rie, le tout sous les ordres du colonel de Pirch 1., mais la nuit étant sur- 
venue, ces troupes ne purent arriver au lieu de leur déstination, et ayant 
appris que le général Kleist s’était déjà reployé, elles allèrent reprendre 
leur position. 

Avant l'entrée de la nuit, les villages de Doberschütz et de Plisko- 
witz furent attaqués par l’avant- garde du maréchal Ney sous les ordres 
du général Kellermann. Le général de Zieten renforça les troupes qui 
les défendaient par des détachemens tirés des grenadiers de la Silésie, 
ce qui rendit les attaques de l’ennemi infructueuses; cependant il parvint 
à s'établir à Klix et à se rendre maitre du passage de la Spree. 

Voici maintenant la position qu’occupa l’armée des souverains al- 
liés dans la nuit qui précéda la bataille et à la pointe du jour:’ 

L’extrême droite était formée par les troupes sous les ordres du 
général Barclay de Tolli, qui n’avait que 7000 hommes au plus. Il oc- 
cupait le mamelon de Gleina par deux batteries de 12 , et avait déployé 
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«es troupes entre Gleîna et Malschwitz (A, A). Ce dernier village était 
gardé par trois régimens de chasseurs (les 7”®, 10”® et 38“®), et deux 
régimens de cavalerie (les dragons de Twer et les chasseurs à cheval de 
Dorpat) était placés en arrière pour les soutenir. L’avant -garde sous 
les ordres du général Czaplitr avait d’abord son emplacement en face de 
Klix, mais lorsque les Français débouchèrent en force de ce village, elle 
«e reploya jusque derrière Gotta, où elle prit position (B, B) sur les hau- 
teurs; deux régimens de chasseurs (les 28”® et 32”®) furent jetés dans 
le petit bouquet de bois en avant de l’aile droite (C). 

On reconnaît facilement, que l'espace, que devait défendre le gé- 
néral Barclay, était visiblement trop étendu pour le peu de troupes qu’il 

avait à sa disposition. 

Les mamelons de Kreckwitz étaient garnis des troupes sous les 
ordres du général Blücher, la brigade Zieten (D) à droite, la brigade 
Klüx (E) à gauche, la brigade Roder (F) en réserve, et la cavalerie de 

réserve (G) derrière la gaudlTR — — — ■ — 

Le village de Pliskowitz était occupé par le bataillon de fusiliers 
de la garde, commandé par le major de Roder, par les tirailleurs et 
deux compagnies du 3"® bat. du rég. du roi (brigade Roder), et par 
deux compagnies des grenadiers de la Silésie (brigade Zieten). Les hus- 
sards combinés de la Silésie et les dragons de la nouvelle Marche étaient 
placés à la droite de la brigade Zieten pour garder la communication 
avec le général Barclay de Tolli ; un escadron de ce dernier rég. était 
détaché à l’extrême gauche dans les montagnes. Le village de Dober- 
schiitz était gardé par des détachemens du 1 er rég. de la Silésie, et 
par deux compagnies de grenadiers, le tout sous les ordres du major 
de Streit. 

Le 2 m ® bat. de réserve du rég. du roi, commandé par le major 
d’Othegraven, occupait Kreckwitz, et celui du 1 er rég. de la Prusse occi- 
dentale était placé en réserve derrière ce village; les fusiliers de ce der- 
nier régiment étaient détachés par compagnies pour la protection de l’ar- 
tillerie, de sorte que le colonel de Klüx n’avait en première ligne que 
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trois bataillons, et un (celui de grenadiers) en seconde. Les dragons de 
Brandenburg couvraient une batterie sur la Spree (H), et les houlans de 
la Silésie (I) une autre à l'aile gauche. 

Les chasseurs volontaires de la garde réunis (à l’exception de ceux 
attachés aux chasseurs de la garde) sous les ordres du major de Wedel 
étaient détachés à Purschwitz. 

Le général d’York avait sa position près de Litten au cen- 
tre de l’armée (K, K). Des trois batteries retranchés situés sur son front 
les deux extérieures étaient défendues par de l’artillerie russe et celle du 
milieu par la demi -batterie prussienne de 12. No. 5. et par celle à pied 
No. 1-, le reste de la dernière étant placé dans l’intervalle à gauche. Les 
deux bataillons de fusiliers avaient leur emplacement derrière ces batte- 
ries, le 1 er bat. du 2*” e rég. de la Silésie au centre, et le bataillon de 
fusiliers du 2“ c rég. de la Prusse orientale à l’entrée de Litten, la batte- 
rie à cheval No. 1. et le 2“ I " des hussards du roi en avant de ce village; 
une batterie à cheval et le 2 m * des hussards de la Silésie en réserve; 
les deux brigades, Steinmelz (à droite) et Horn (à gauche), étaient pla- 
cées chacune en colonne par bataillons derrière les fusiliers, et la ca- 
valerie en réserve, celle des Prussiens en première ligne, et trois régi- 
mens de cuirassiers, que le général Ouwarow détacha pour renforcer le 
général d’York, en seconde. 

L’artillerie à cheval de la réserve avait ordre de se porter 
dans les intervalles des batteries retranchées, lorsque la bataille serait 
engagée. 

Le général de Kleist étant déstiné à servir de réserve tant au gé- 
néral de Blücher qu’au général d’York, s’était établi derrière Purschwitz, 
(L, L) sa droite formée du régiment de Colberg, et la gauche des chas- 
seurs russes, les hussards de Grodno en réserve; le cimetièrre de ce vil- 
lage était occupé par les chasseurs de la Prusse orientale. 

La gauche de l’armée était entièrement formée de l’armée russe 
mise sous les ordres du général Miloradowicz (M, M), et disposée de la 
manière suivante: 
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. Le détachement du général Kaisaroff à l'extrême gauche (l), avec 
le IV escadron des dragons de la nouvelle Marche. 

Les détachemens du général Emanuel et du colonel Orloff (2) en 
avant du village et celui du général Lukoff en intermédiaire entre 
ce village et celui de Grofs Kunitz (3). 

Les détachemens de cavalerie du général Lissanevicz (4) et du 
comte Orloff Denisoff (5) occupaient l’espace entre les villages de Grols- 
kunitz et Pielitz, et l’infanterie du comte Orloff ce dernier village et le 
bois jusqu’à la ferme à la droite, appelée der Freibauer. 

Le 8“ e corps d’armée commandé par le prince Gorczakoff (6) 
était placé sur la montagne boisée de Mehltheuer, où il y avait une bat- 
terie retranchée. 

Le corps du comte de St. Priest (7) remplissait l’espace entre ce 
corps et celui du prince Eugène de Wurtemberg (8), déployé entre le 
village de Rischen et le ruisseau de Blosa. 

Le détachement du général Milessino X9) était placé en réserve 
derrière Rischen, et celui du général Knorring (10) en avant de la 
droite du prince de Wurtemberg. Cette dernière cavalerie se replia pai 
la suite jusqu’en arrière de la position. 

Le 1“ corps sous les ordres du général Berg (11) avait son em- 
placement entre la grande route et le ruisseau de Blosa, occupant les vil- 
lages de Jenkwitz et de Zieschütz par quatre bataillons; le détachement 
du général Panczuliczeff (12) lui servait de réserve. 

Toute l’infanterie de la réserve, commandée par le grand-duc 
Constantin, était placée en arrière de Baschiitz, les grenadiers de Ra- 
jewsky (l3) à gauche, et les gardes (l4) à droite, occupant ce village 
par deux bataillons du rég. de Finlande, et se liant par la droite à l’ar- 
mée prussienne. Les marins de la garde étaient restés au quartier- gé- 
néral de l’empereur. 

Neuf batteries de gros calibre (l5) défendaient le front de cette 
position dans la plaine, et une réserve de cuirassiers (N, N) était à por- 
tée pour être employée partout où besoin serait. 
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Plusieurs pulks de cosaques placés en arrière (0, 0) avaient la 
destination de prévenir tout desordre sur les derrières de l’armée *). 

A la pointe du jour, on vit en face des hauteurs , où était placé 
le prince de Wurtemberg, l'empereur Napoléon au milieu d’un grand 
carré, haranguant apparemment ses gardes, qui allèrent ensuite repren- 
dre leur position en avant de Bautzen, formées en carrés par régimens 
(P, P), genre de disposition qu’il avait adopté contre la supériorité de la 
cavalerie alliée. La cavalerie de la garde (Q, Q) appuya son aile gauche 
à la ville, et le 1 er corps de cavalerie fut placé sur le ruisseau en avant 
du village de Strehla (R, R). Le VI m0 corps fut formé en carrés com- 
me les gardes (S) sur les hauteurs près de Burg. La brigade Sicard 
du IV"" 1 corps se concentra dans les sinuosités du Kiefernberg, et se forma 
plus tard aussi en carré (T); la division wiirtembergeoise (U) occupa le 
Gottlobsberg par cinq, et le ■village de Nieder Gurkau par trois bataillons; 
‘la division Morand était toujours en arrière de ce village ÇV) et la di- 
vision italienne à Briesing (W), les deux régimens de cavalerie würtem- 
bergeoise en avant et à la droite de Jeschütz (X), et le régiment napo- 
litain en face de Nimschütz (Y). 

Au matin, le maréchal Soult prévint le général Franquemont que 
la destination de la division wïirtembergeoise était d'emporter successi- 
vement tous les mamelons qui appuyaient la position des alliées dés que 
le maréchal Ney aurait réussi dans ses entreprises sur leur aile droite. 

Le plan de l’empereur Napoléon était de tourner l’armée des sou- 
verains alliés par sa droite, de l'envelopper par la supériorité de ses for- 
ces, de lui couper toute retraite, et de l'acculer aux montagnes de la Bo- 
hême. A cet effet, il fit agir sa gauche, et se servit de sa droite com- 
posée des XI“ r et XII™* corps d’armée uniquement pour amuser ses ad- 
versaires et pour leur donner de l’inquiétude sur leur gauche. Au cen- 
tre il tint de fortes masses réunies, ce qui lui donnant une attitude impo- 
sante 

♦) Il faut rrprtor généralement «Joe 1 m régimens russes à cause de leur faiblesse pouvaient à 
peine être considérés comme) des bataillons, tels qu’ils sont représentés sur le plan. 
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santé empêchèrent les alliés de dégarnir leur centre pour renforcer leur 
droite, et lui facilitèrent les moyens de porter ses réservas partout, où il 
le jugerait à propos. 

Le plan des souverains alliés était simplement de donner bataille, 
par des raisons, qui étaient d’une nature plutôt politique que militaire *). 

A six heures du matin, la canonnade s’engagea successivement sur 
les deux ailes. La division Gérard (3l“*) du XI“* corps se porta contre 
Rischen et les hauteurs environnantes (Z); le général Laurencey (l4“*) 
du XII mo corps avança dans la direction de Mehltheuer et de Pielitz -, la 
division Pactod (l3 mc ) formée en colonnes resta près de Binnewitz (a), et 
les Bavarois à sa gauche (b). 

La 55 me division (Fressinet) était placée près de Falkenberg (c), 
et la 36 m * (Charpentier) en avant de Strehla (d). 

Le général Laurencey manoeuvrant dans les montagnes et dans 
les bois, fut obligé de laisser son artillerie en arrière, et ne put se servir 
que de son infanterie} une seule batterie fut amenée ju squ’à Mehltheuer. 

Les batteries des Russes étaient en position sur les hauteurs de 
Blbsa, Mehltheuer et Rischen. 

A huit heures, le maréchal Oudinot s’élant mis en possession de Mehl- 
theuer en déboucha à droite et à gauche (e) pour attaquer Pielitz et les 
bois adjacens, pendant qu’une autre colonne se portait contre Grofs Ku- 
nitz (0- Ces attaques réussirent d’abord, les Français parvinrent même 
jusqu'à Pielitz, et les Russes furent obligés de se défendre derrière le 
mur, appelé Graazmauer. Mais bientôt ceux-ci, s’étant renforcés par 
leur seconde ligne, se portèrent à la rencontre des Français, qui n’ayant 
pas de forces suffisantes pour résister à ce choc, plièrent à leur tour et furent 
repoussés jusqu'à Mehltheuer. Un régiment de dragons russes se jeta 
sur l’ennemi et lui enleva une pièce d’artillerie et 145 hommes. II 
s’engagea alors une très-vive fusillade, qui coûta beaucoup de monde aux 
deux parties. Tous les bataillons de la division Laurencey furent enga- 
gés en tirailleurs, et le général Pactod y envoya les siens les uns après 

•) H fut encore mis en délibération au quartier-général à Wfirscben, dans la nuit du 20. au as. 

* Cdth. t rouie toe. ' D 
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les autres. Un bataillon bavarois d’infanterie légère (Fortis) occupa Bin- 
newitz, et le 2 m ® du 3 ra ® rég. le soutint. 

La 8“* division russe sous les ordres du colonel Roren se défen- 
dit à Rischen avec beaucoup de valeur; elle y fut successivement ren- 
forcée par les régimens de Caernigovr et de Riask, et à la fin, par toute 
la 3“* division commandée par le prince Schachowskoy. 

Le maréchal Macdonald fit soutenir la 3l“® division par des ba- 
taillons de la 35*®. Un de ses détachemens s’étant trop avanturé fut at- 
taqué et culbuté par le 3"* des cosaques de l'Ukraine, et par deux esca- 
drons de houlans tatares, qui lui prirent une pièce de canon (g). Mais 
malgré ce succès Rischen ne put pas être maintenu ; il fut plusieurs 
fois pris et repris, et trois régimens de grenadiers de la réserve furent 
encore envoyés au secours du général Miloradowicz. 

Ensuite, l’ennemi ayant établi une batterie, qui prit l’aile gauche 
du prince de Wiirtemberg en écharpe, lui faisant beaucoup de mal, ce 
prince la fit attaquer par les comte de St. Priest et prince Schachowkoy, 
qui parvinrent à la chasser. 

Dans ce moment, l’artillerie du prince se mit en retraite de son 
propre chef, par un mésentendu, et le 4 m ® corps, placé derrière elle, en 
fit autant. Heureusement l'ennemi n’en tira aucun parti, ou peut-être 
ne s’en apperçut pas, ce qui donna au prince le tems de remplacer ses 
batteries par d’autres tirées de la réserve, et de faire revenir le 4“* 
corps- 

Le combat dans les bois continuait toujours et la victoire pencha 
visiblement pour les Russes. Vers midi, le général Laurencey lut blessé, et 
le général Pactod mena son dernier bataillon au feu; les deux batail- 
lons bavarois placés à Binnewitz, où ils avaient déjà souffert par l’ar- 
tillerie des Russes, en sortirent pour prendre part à l’engagement (h). 
Déjà les Russes étaient en possession du Schmoritzberg et dirigeaient 
leurs attaques sur le Tronberg. Le maréchal Oudinot fit dire à l'empe- 
reur Napoléon, qu’il était incapable de se maintenir sans être secouru, 
et que même son parc d’artillerie, laissé aux environs de Sinkwitz, allait 
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être compromis par les mouvemens des troupes légères sons les ordres 
du générai Emanuel, qui commençaient à tourner le Tronberg. Pour 
les contenir la cavalerie bavaroise, placée à l’extrême droite, fut envoyée 
à leur rencontre, et les dragons sous les ordres du général Beaumont fu- 
rent chargés de la soutenir, mais les Bavarois s'étant engagés dans un 
terrain inégal et désavantageux furent attaqués et mis en fuite avant 
que les dragons purent arriver à leur secours; ce qui compromit ces 
derniers et les enveloppa même dans cette retraite. 

Dans ce tems le Tronberg fit emporté et la cavalerie russe vint 
prendre position au pied de cette montagne (i, i) ; l'infanterie déboucha 
sur tout le front (k, k). Le duc de Reggio pressé de tous les côtés, ayant 
dépêché de nouveau un de ses aides de camp à l’empereur pour lui de- 
mander du secours, eut pour toute réponse, qu’il devait faire de son 
mieux, mais que la bataille serait positivement gagnée à trois heures. 

De cette manière le maréchal Oudinot étant abandonné à ses pro- 
pres forces, se replia tout- à -fait, entre midi vt mw l i g u ie , jgjqwe dans la 
plaine, allant rallier ses troupes sous la protection de la division bava- 
roise, qui pivotant sur sa gauche en arrière se forma en colonnes par ba- 
taillons et prit position entre Grubtitz et Ebendorfel (1, 1). Par cette 
manoeuvre, il se rapprocha du XI me corps abandonnant son parc aux 
évènemens. 

On pouvait donc regarder le XII"* corps français comme entière- 
ment battu; mais les Busses se tinrent sur la défensive, étant arrêté* 
par les progrès des Français à leur droite. 

Cependant le XI** corps avait déjà reçu ordre de venir au se- 
cours du duc de Reggio. Toute la 36“* division, à l'exception de deux 
bataillons, était encore intacte. Le duc de Tarente, voyant la détresse 
de son voisin, cessa, dépuis 11 heures, de diriger ses attaques contre le 
prince de Wurtemberg et fit plusieurs tentatives pour venir à son se- 
cours en marchant par sa droite, avec les troupes même, qui avaient été 
engagées; mais prêtant son flanc gauche au prince Eugène, qui en pro- 
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fita chaque fois pour tomber dessus, cette manoeuvre, quoique plusieurs 
fois repetée, n’eut jamais aueun succès. 

(II n’était pas encore trois heures, quand le général Corbineau, 
aide de camp de Napoléon, apporta la nouvelle du gain de la bataille. 
On en doutait encore, puisque ou ne voyait aucun changement dans les 
rangs des Russes, mais à quatre heures, ils commencèrent à s’ébranler 
et à cinq heures, ils avaient disparu.) 

Au centre tout resta tranquille jusqu'à midi. Les deux quartiers 
impériaux étaient en vue l’un de l’autre toute la matinée et se saluèrent 
mutuellement par quelques volées de canon. On vit l’empereur .Napoléon 
sur la hauteur en avant de Bautzen entouré de son état-major *). Les 
souverains alliés se tinrent, la plupart du tems, sur un mamelon rocailleux 
en arrière de Baschütz. 

A Niedergurfcau, Fennemi était occupé à construire un pont sur 
la Spree. Toutes les trois batteries de la brigade Klüx étaient en acti- 
vité le matin, tant pour empêcher la construction de ce pont que pour 
répondre â l'artillerie würtembergeoisc placée sur le Gottlobsberg, et la 
batterie à cheval No. 7- eut quatre pièces hors de combat; cependant 
le feu ne fut pas très -vif. L'infanterie légère se disputa une tuilerie 
qui fut incendiée: La batterie à cheval de la garde No. k. protégée 
par deux escadrons des gardes - du - corps prit part à ce combat. A 8 
heures, quatre batteries russes, dont deux de douze, arrivèrent pour ren- 
forcer la position des Prussiens; les deux premières furent placées sur 
la hauteur à droite de Kreckwitz (m); les deux autres restèrent en ré- 
serve, et furent employées plus tard l’une contre Malschwitz (n) et l’au- 
tre contre Preititz (o). 

A la gauche de l’armée française, Pavant -garde du maréchal Ney 
sous les ordres du comte de Valmy était en possession du village de 
Klix; les autres divisions des 111®* et V®* corps d'armée français étaient 

*) Il «'entretint beaucoup arec on homme têtu en jaune , et Ton apprit depuîa que ç’avait été 
le maréchal Berthier, portant ee jonr-fc» l’nnifonne jaune de Nenfchalel. 


Digitized by Google 


29 

arrivée» successivement pendant la nuit et avaient pris position en ar- 
rière de Sarichen. 

Le maréchal Ney ayant le projet d’attaquer avec le III m * corps 
la position du général Barclay de Tolli sur la hutte du moulin de Gleina, 
ordonna au V“* corps de passer la Spree et de se porter sur Gotta; au 
Vn iD *, qui étant parti de Hoyerswerda s’approchait par Konigswartha, de 
presser sa marche; et au U"”, de se jeter aux hois à l’extrême gauche, 
afin de tourner la droite de l’ennemi. Cependant ce dernier corps se 
trouvant encore trop éloigné, il était à prévoir qu’il ne pourrait rejoindre 
que le lendemain. 

' ■ " ‘ __ ” 

Après que le maréchal Ney eut fait rétablir par des sappeurs es- 
pagnols les ponts détruits par les Russes, les troupes commencèrent à 
défiler sous le feu des batteries de l’avant-garde russe commandée par 
le général Czaplitz et placée en arrière du village de Saïga. Ce fut le 
comte de Lauriston, qui ayant la division Maison en tête s’approcha de 
Klix et fit passer la Spree à la première brigade de cette division, et à 
la brigade de cavalerie légère; mais se trouvant engagé au milieu des 
bivouacs des troupes appartenant au III" e corps et ayant l’ordre de se 
porter par Brosa à Gotta, il préfera de descendre avec les deux autres 
divisions de son corps et la cavaLerie jusqu’à Leichnam, laissant encore 
la seconde brigade de la division Maison pour seconder la première. 

A six heures du matin, on vit une fumée épaisse s'élever sur les 
hauteurs de Burg , que les alliés supposèrent être un signal pour le m»- 
réchal Ney de commencer son mouvement, parce qu’il s’ébranla im- 
médiatement après. Les rapports français n’en parlent point du tout. 
Le comte de Valmy étant en tête fut suivi à droite et en échelon par 
les divisions Souham (p) et Delmas (q), formées en colonnes par batail- 
lons ; les divisions Albert (r) et Ricard (s) reçurent la même direction.; 
deux bataillons de la division Marchand (t) furent destinés à la garde 
du pont, et le reste de cette division resta en position près de Sari- 
chea (u). 
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* L'avant - garde russe se replia à mesure que les troupes françaises 
se portaient en avant, et la division Maison en pivotant sur sa droit» 
prit la direction de Malschwitz. 

Le comte de Valmy se dirigea à gauche sur le petit bois, que le 
général Barclay avait fait occuper par deux régimens de chasseurs (C); 
ces derniers se défendirent jusqu’à ce qu’ils furent accablés et forcés à la 
retraite par l'arrivée de la division Souham. Alors la division Delmas 
se porta à l’attaque de la hauteur, que les généraux Valmy et Souham 
secondèrent à gauche. Le général Barclay de Tolli, qui sans son avant- 
garde n’avait que 5 000 hommes pour occuper un terrain si étendu, con- 
centra toutes ses forces, mais étant trop inférieur il ne put faire une 
longue résistance. Une partie de ses troupes rétrograda jusqu’à Preititz 
et l'autre prit le chemin de Buchwald à Baruth. H était 9 heures du 
matin. 

Dans ce tems il parvint au maréchal Ney un ordre de Napoléon, 
écrit au crayon, prescrivant, que le maréchal devait se trouver à Preititz à 
il heures. C'était la direction qu’il avait déjà prise de lui- même; il 
envoya sur le champ au général Lauriston l’ordre de se diriger sur Ba- 
ruth, pendant que le général Souham entreprendrait l’attaque de Preititz. 
Delmas fut posté en intermédiaire entre Souham et les deux autres di- 
visions, qui se mirent en bataille sur la hauteur de Gleina en attendant 
l’arrivée de la division Marchand et du Vil** corps. 

Preititz fut pris par la division Souham. Le général Barclay fit 
tout son possible pour rallier ses troupes et pour se maintenir dans ce 
village, mais tous ses efforts ayant échoué, il l’abandonna à l'ennemi et 
alla joindre le reste de son corps à Baruth. 

Les souverains alliés ayant été informés du danger, que courait 
leur droite, ordonnèrent au général de Blücher d'y remedier. Preititz 
ayant été désigné dans la disposition générale pour être un des passages 
pour les troupes en cas de retraite, il devenait essentiel de reprendre ce 
poste et d'y employer toutes les forces disponibles. La première inten- 
tion du général Blücher, qui cependant ne put se remplir, était de re- 
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prendre ce village et de revenir, sans délai, laissant sa défense ulté- 
rieure aux forces du général Barclay. 

A 11 heures, le général de Roder ayant reçu l’ordre d’envoyer 
trois de ses bataillons sur ce village, détacha le major d’Alvensleben avec 
deux bataillons de la garde, le bataillon normal, 2 escadr. de houlans 
de la Prusse occid. et 4 pièces de canon à cheval. Une heure après, le 
général de Roder le suivit avec toute la brigade. 

La batterie à cheval de la garde No. 4. et celle No. 10- protégées 
des cuirassiers de la Prusse orientale et de la Silésie [se portèrent en 
avant sur une hauteur située entre Pliskowitz et Preititz (ü). 

Le major d'AlvensIeben ayant l'ordre d’empêcher l’ennemi de dé- 
boucher dans la plaine de Belgern, prit la résolution de se porter sur le 
chemin, qui conduit à cet endroit. A cet effet, il traversa le ruisseau 
entre Preititz et Klein - Bautzen poussant les tirailleurs, soutenus de deux 
compagnies du bataillon normal, en avant dans les prairies qui bordent 
ce ruisseau, et alla prendre position à 800 pas de Preititz, ayant le vil- 
lage de Belgern en dos (v). II y trouva’ l'ennemi (T®~dJVHî5a 'Sôubara) 
engagé avec des chasseurs russes, et quelques escadrons de dragons en 
réserve (w), apparemment de l’arrière-garde du général Barclay. 
Lorsque les canons et les deux escadrons, qui n’avaient pu traverser le 
ruisseau que sur le pont de Klein-Bautzen, furent arrivés, le major d’Al- 
vensleben fit diriger ses canons sur le village de Preititz qui fut in- 
cendié. 

L’ennemi ne montra que trois pièces d’artillerie dont le feu fut 
bientôt éteint j cependant ses tirailleurs gagnèrent du terrain sur sa droite 
dans les prairies, ce qui fut cause que les deux autres compagnies du 
bataillon normal se joignirent à celles, qui s’y trouvaient déjà (x). En 
môme tems un escadron des houlans fit un bourrah sur les troupes avan- 
cées de l’ennemi et les força de se retirer sous la protection de leurs 
colonnes. 

L’ennemi débouchant du village avec trois bataillons. Te major- 
d’AlvensIeben concentra ses bataillons pour les attaquer en front et an 


Digitized by Google 



32 

flanc droit; ils furent refoulés dans le village, et l'artillerie profitant du 
terrain pour les prendre en écharpe au moment, où ils repassèrent le 
pont, leur fit beaucoup de mal; les tirailleurs pénétrèrent dans le vil- 
lage et firent des prisonniers. Cette attaque coïncida avec celle, que fit 
le général Kleist avec le régiment de Colberg sur ce village, à la gauche 
du ruisseau. • . 

Ce général ayant reçu, mais un peu plus tard que le général B1 fi- 
cher, l’ordre d’aller reprendre le village de Preititz, avait traversé Klein- 
Bautzen avec les trois bataillons de Colberg poussant les chasseurs russes 
en avant sur la rive droite du ruisseau (y), de même que la batterie 
russe No. 23. (z) sous la protection des hussards de Grodno. 

Le général de Roder arriva à Klein- Bautzen au moment, où le 
général de Kleist traversait ce village pour se porter à l’attaque de Prei- 
titz. 11 alla suivre la direction qu’avait prise le major d’Alvensleben, et 
sa cavalerie (a a) se trouvait déjà au delà du ruisseau, lorsqu'un officier 
de l’état-major lui apporta l’ordre du général Blücher de rester en deçà. 
En conséquence il prit la résolution d’aller lui-méme seconder les efforts 
du major dAlvensleben avec la cavalerie et l’artillerie à cheval, et or- 
donna au lieut. colonel de Tippelskirch de soutenir le général de Kleist 
avec l’infanterie (b b). 

En attendant le régiment de Colberg, les deux premiers batail- 
lons à droite et le 3“' à gauche (ce), s'approcha de Preititz; les deux 
compagnies de chasseurs de la Prusse orientale, placées dans une allée 
de tilleuls, secondèrent ce mouvement. Le combat fut des plus chauds. 
Ce régiment parvint plusieurs fois jusqu'au village avant de pouvoir s’y 
maintenir; à la fin, réunissant ses efforts à ceux du major dAlvensleben 
et étant soutenu par quelques bataillons de la brigade Roder, il réussit à 
déloger entièrement l’ennemi. 

La division Souham fut très - maltraitée; le maréchal Ney se 
contenta d’envoyer Delmas avec une batterie de douze pour la rallier *). 

La 

I, (a tnouvriwns sont toujaurs indiquai sur le plan par de petites Sèches , et le repos par des 
simulacre» de drapraus. 
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La demi-batterie prussienne à cheval No. 8. fit un mouvement hardi en 
avant (d d) jusqu’à portée de mitraille et empêcha l’ennemi de pousser 
plus avant, comme de son côté celui-ci contint les troupes dans le vil- 
lage qui, à cause de leur trop grande infériorité, n’osèrent pas en dé- 
boucher. Peu après le général Roder, ayant reçu l’ordre de venir soute- t 
nir la brigade KIüx auprès de Kreckwitz, se mit en marche dans cette 
direction abandonnant la défense du village de Preititz aux seules forces 
du général de Kleist. 

Les Français avaient perdu 4000 blessés et une heure de tems, 
qui devait leur être précieuse. Il y eut un moment de repos. Le ma- 
réchal Ney sentit à la fin qu’il fallait un coup de vigueur; il poussa 
Delmas en avant le l<tng du ruisseau, pendant que Souham se ralliait • 
aveo Marchand qui venait d’arriver, pour le soutenir; lui-même il se 
mit à la tête de la division Albert formée en colonnes profondes par 
brigades, les bataillons déployés les uns derrière les autres (ee), se 
faisant suivre par la division Ricard. Vainement la batterie prussienne 
à pied No. 5. placée sur une éminence à gauche s’efforça de rallentir ce 
mouvement par un feu de flanc, elle fut elle-même prise en écharpe et 
se vit obligée à se réplier. 

Le général de Kleist étant informé, qu’une colonne ennemie ve- 
nant de Buchwald se portait sur son flanc droit, et voyant qu’il serait 
incapable de se maintenir contre les masses qu’il vit avancer, se mit en 
retraite abandonnant Preititz aux Français. 

Dans l'intervalle, qui remplit l’attaque de la hauteur de Gleina et 
les deux prises de Preititz par les Français, le comte de Lauriston avait 
effectué son passage à Leichnam. Se trouvant fort affaibli par les mar- 
ches et les fatigues des journées précédentes, il fut obligé d’employer des 
bataillons entiers en tirailleurs, de sorte qu’il ne lui resta que dix batail- 
lons de la division Lagrange et huit de Rochambeau. La division Pu- 
thod ayant bivouaqué la veille à Steinitz, sur la route de Hoyerswerda, 
ne rejoignit que vers le soir. La division Rochambeau fut détachée à 
gauche sur Lehmisch , où elle prit position (fl)> tandis que Lagrange 
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se dirigeait sur Brosa (g g). Le général russe Czaplitz abandonna ce 

village qui fut incendié, et alla se réplier jusque derrière Gotta (B). Le 
générai Lauriston fit déployer la division Lagrange en face de ce der- 
nier village (h h), où les Russes avaient mis le feu pour l'empêcher de 
passer le pont de pierre qui s’y trouve. Il s’établit une forte [canonnade. 
Le maréchal Ney était dans oe moment déjà en possession de la butte 
du moulin de Gleina. A la fin, ayant trouvé moyen de pénétrer dans 
le village et d'y passer le ruisseau de la Lebisch, le comte de Lauriston 
se mit à la poursuite du général Czaplitz, qui allait prendre la position 
du Schafberg sur le flanc de Baruth, où il fut joint successivement par 
les autres troupes sous les ordres du général Barclay (ii). 

Le comte de Lauriston estima le corps qu'il avait en face, de 
ÔOOO hommes d'infanterie et de 4000 chevaux. Se croyant flanqué par 
cette position dans tous les mouvemens qu’il pourrait encore faire pen- 
dant le combat, il résolut d’en débusquer les Russes en les tournant par 
leur droite, où la position était plus accessible. En conséquence la di- 
vision Rochambeau fut mise en marche prenant le chemin de Neudorfel 
par Lohmischau et Wartha (kk), tandis qu'il déploya la division Lagrange 
(1 1) en bataille, engageant une forte canonnade sur tout le front. Le géné- 
ral Barclay se trouvant trop inférieur en nombre pour se maintenir 
dans sa position, battit en retraite en suivant une digue qui passe entre 
deux étangs (m m), et prenant le chemin de Prisewitz. 

Etant déjà engagé au Schafberg le comte de Lauriston avait reçu 
l’ordre du maréchal Ney de venir seconder l'attaque de Preititz, mais 
le terrain marécageux, qui l’en séparait, ne lui permit pas d’exécuter ce 
mouvement. Cependant cet ordre ayant été réitéré au nom de l’empe- 
reur, le comte de Lauriston, après avoir fait occuper le Schafberg par 
la division Rochambeau, se mit en marche avec la division Lagrange, 
22 pièces d’artillerie et la brigade de cavalerie légère, en faisant un 
mouvement par la droite en arrière et traversant la Lebisch à Buch- 
wald (nn). 
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En attendant le général Barclay de Tolli avait pris de nouveau 
position sur le plateau entre Groditz et Rackel (oo), mais craignant 
que sa retraite ne fut compromise par l’occupation de Würschen, il 
chercha à gagner ce poste avant l’ennemi. 

La division Maison en faisant un mouvement à droite, comme il 
a déjà été dit, avait reçu la direction de Malschwitz (pp). A son ap- 
proche les trois faibles régimens de chasseurs russes, se voyant isolés 
de leur corps, abandonnèrent ce village et allèrent se réplier sur Plisko- 
witz, où le major de Roder les engagea à couvrir son flanc droit en se 
chargeant de la défense de la partie de ce village tournée du cdté de 
Malschwitz. 11 était entre dix et onze heures. 

Le village de Pliskowitz était déjà attaqué de l’autre cdté par 
deux bataillons que le général Bertrand avait poussé en avant (q q); vers 
une heure le général Maison le fit prendre en flanc par le l5l“* rég. 
et un bataillon du l53“®, qui s’avancèrent à la faveur des buissons. Les 
Russes furent obligés de céder à la supériorité du nombre et le major 
de Roder se voyant pris en flanc évacua le village; mais après avoir 
concentré toutes ses troupes et ayant été réjoint par les chasseurs russes 
il y pénétra de nouveau et fit plusieurs tentatives pour en déloger l’en- 
nemi, qui s’y maintint cependant, de sorte que le feu ayant pris à quel- 
ques maisons le major de Roder se vit forcé de se réplier entièrement 
sur la brigade Zieten, où il fut placé à l'aile droite de la seconde ligne. 
Le général Maison prit possession de Pliskowitz et y fut joint par les 
deux bataillons du IV** corps venus de Nieder-Gurkau. C’était à 2 heu- 
res. Le général Maison ayant établi ses batteries entre Malschwitz et 
Preititz, la brigade Zieten fut exposée pendant longtems au feu de ces 
batteries qui la prenaient en dos. 

Le village de Doberschiitz avait été attaqué simultanément, dès 
le matin, par deux autres bataillons du IV“* corps d’armée (rr); mais le 
major de Streit se maintint dans ce poste jusqu’à ce qu’il en fut rappelé. 

L’empereur Napoléon qui se tenait toujours sur les hauteurs en 
avant de Bautzen, jugeant par la tournure que prenaient les affaires sur 
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sa gauche, que le moment décisif pour faire agir son centre et ses ré- 
serves était venu, ordonna aux IV** et VI** corps et à la garde de 
prendre les armes. 

Le duc de Raguse marcha à 1000 toises en avant de sa position 
(aux termes du rapport officiel) et engagea une épouvantable canonnade 
devant les redoutes et les retranchemens ennemis (s s). Les seize ba- 
taillons de la jeune garde firent un mouvement à gauche, et allèrent 
prendre position en arrière de Basankwitz (t t). Le général Latour- 
Maubourg les suivit plus tard dans la même direction. 

Ce fut pendant que ces différens mouvemens s’exécutèrent, vers 
une heure de l’après-midi, que le maréchal Soult ordonna au général 
Franquemont de passer la Spree avec sa division, ayant les trois régi- 
mens de cavalerie et la batterie légère attachés au IV m * corps en tête. Après 
le passage les troupes se rangèrent en colonnes par bataillons derrière le Kie- 
fernberg (vv); la brigade Sicard se concentra dans les sinuosités de cette 
même hauteur; le reste de la division Morand et la division italienne 
se rapprochèrent de Nieder-Gurkau et du Gottlobsberg, où il y avait 
vingt quatre pièces de 12 en batterie. 

Tous ces préambules étant achevés à deux heures, la batterie au 
Gottlobsberg engagea une canonnade très- vive avec les batteries placées 
près de Kreckwitz, au Kopatschberg et au Weissenstein. Au bout d’une 
demi- heure les Russes ayant consumé leur munition se mirent en re- 
traite, et le feu commença à se rallentir. Le général Franquemont 
ayant reçu l’ordre de se porter en avant, fit avancer les trois régimens 
de cavalerie (w w) et dix - huit pièces d'artillerie qui furent placées de 
sorte à ne point gêner le feu de la batterie au delà de la Spree; les 
huit bataillons d’infanterie se mirent en marche formés en colonne par 
compagnies, la 3“* brigade en tête. 

Le colonel de Kiiix qui avait bien senti ce qui allait lui arriver, 
s’était décidé à marcher en avant avec les quatre bataillons de sa bri- 
gade et les houlans; mais ne pouvant tenir contre les forces qu’il trouva 
lui être opposées, il se vit forcé de rétrograder. Le régiment de cava- 
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lerie légère de la garde suivi des cuirassiers de Brandeuburg s’était 
porté en avant dans cette même occurrence, mais ne trouvant pas le 
moment opportun ils étaient revenus sur leurs pas. 

Dés que la tête de la colonne würtembergeoise parut dans la 
plaine le feu de toutes les batteries opposées se concentra sur elle; pro- 
fitant des ondulations du terrain pour s’y soustraire, elle avança dans la 
direction de Kreckwitz jusqu’à ce qu’elle fut arrivée à la hauteur d’une 
ligne tirée de Basankwitz sur le Kopatschberg, où elle prit à gauche 
pour tourner cette hauteur (xx); dans ce moment, elle fut prise en flanc 
par une batterie (y y) placée sur une éminence en avant de Kreckwitz, 
qui fit du mal. C’était la batterie prussienne à cheval No. I. que le gé- 
néral de York avait fait avancer [sous la protection des flanquours du 
2 m * des hussards du roi. Les fusiliers du 2“* rég. de la Prusse orien- 
tale se mirent en mouvement simultanément dans la direction de Kreck- 
witz (z z). 

Lo général Franquemont ordonna au 2“° bat. du 2 m * rég,. qui se trouva 
à la queue de sa colonne, d’avancer à pas redoublés pour faire une fausse 
attaque sur Kreckwitz, afin d’y attirer le feu de cette batterie. Ce ba- 
taillon, qui ne comptait que trois compagnies, souffrant beaucoup du feu 
de la batterie prussienne et ne croyant mieux s’abriter qu’en se mettant 
en possession du village, s’y porta rapidement; mais il y fut arrêté par 
une décharge générale. Le major d'Othegraven qui commandait ce poste, 
le fit assaillir de tous les côtés à la fois et le força à mettre bas les 
armes. Le général de Zieten ayant reçu l'ordre de renforcer le poste 
de Kreckwitz, y avait détaché le major de Roder avec son bataillon et 
le 3“® bat. du 2 ra * rég. de la Silésie. 

En attendant la colonne principale des Würtembergeois avait oc- 
cupé le Kopatschberg, où elle se mit en bataille; l’infanterie prussienne 
se reploya sous un feu violent sur la hauteur voisine appelée Weinberg. 

La brigade Sicard se porta au Galgenberg, où elle se forma en 
carré (T), comme il a été dit plus haut, et les batteries würtember- 
geoises entrèrent en ligne. 
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Le colonel de K.1ÜX ayant rallié ses troupes au Weinberg se porta 
de nouveau en avant, dans l’intention de déloger l’ennemi de la position 
qu'il venait de prendre. Le feu des tirailleurs devint 1 des plus meur- 
triers-, le général wiirtembergeois Franquemont fut blessé et le général 
Neuffer prit sa place. 

La brigade Sicard restant toujours formée en carré et n’opposant 
qu’un petit front de feu à celui des Prussiens souffrit beaucoup et nè 
put se porter en avant, ce qui exposa la gauche des Wiirtembergeois au 
feu des batteries placées au Weissenstein. Le général Neuffer fit inviter 
le général Sicard de venir se mettre en ligne, et se couvrit en atten- 
dant en faisant faire au 1" bat. du 2"“ rég., qui se trouva à son aile 
gauche, un mouvement oblique à gauche. Au milien de ces dispositions 
le général Neuffer reçut une blessure grave qui l’éloigna du champ de 
bataille, et le général de brigade Stockmaier prit le commandement de 
la division. 

Une nouvelle attaque de l'infanterie prussienne fut repoussée par 
le feu concentré de l’artillerie würtembergeoise renforcée par une batte- 
rie italienne. Le général Sicard fut blessé mortellement, et mourut quel- 
ques te ms après à Dresde. 

Dans ce moment l'empereur Napoléon se porta lui- même sur I« 
hauteur près de Basankwitz (Tz), qui domine tout le champ de bataille ; 
la vieille garde l’y suivit. Le général Devaux établit une batterie à 
gauche pour foudroyer les masses des Prussiens. 

Le général Blücher avait demandé au général d’York de venir 
le secourir, et les souverains alliés l’y avaient autorisé, ordonnant en 
même tems au général russe Jermaloff d’aller prendre la place de ce 
dernier avec les rég. de grenadiers de Pernau et Kexholm, les chasseurs 
et l’équipage de la garde, les cuirassiers de Gluchow et une batterie à 
cheval. Le général d’York ne voulant pas dégarnir le centre avant l'ar- 
rivée des troupes russes ne se mit en marche qu'avec la brigade Stein- 
mets et traversa le ruisseau à Litten, se servant d’une communica- 
tion passagère qu'on y avait établie au defaut d’un pont. 
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Cependant le reste de la division Morand et la division italienne 
ayant passé la Spree étaient venus prendre position auprès du Kiefem- 
berg pour soutenir les efforts des Würtembergeois qui, dés lors, se mi- 
rent en mouvement en colonne d'attaque se dirigeant sur le Weinberg. _ 

11 était vers trois heures. Les souverains alliés étant informés du 
succès de la gauche de l’armée française, de l’enlevement de Preititz, 
de l’approche de Lauriston, de la marche du ,VlI m * corps français que 
le général Lanskoy annonça, connaissant l’infériorité de la cavalerie en- 
nemie et sachant que la supériorité de la leur leur donnait la faculté de 
terminer le combat, quand il serait jugé à propos, voyant d’ailleurs les 
masses, que l’empereur Nepoléon avait tenu en réserve au centre, prêtes 
à tomber sur eux, jugèrent que le moment de cesser le combat était 
venu, et envoyèrent à tous les corps l’ordre de se mettre en retraite. 
Pour la couvrir, la gauche eut ordre do maintenir sa position, et au 
centre, toute la cavalerie de réserve des Russes accompagnée de toutes* 
les batteries à cheval fit un mouvement offensif; le général Ouwarow, 
sur les ordres du grand-duc Constantin, se mit à sa tête, et ceci est 
sans contredit une des premières causes, qui ont rallenti la poursuite des 
Français. 

Conséquemment la brigade du général de Roder fut disposée der- 
rière Purschwitz, où elle venait d’arriver, pour servir de répli aux au- 
tres troupes, en faisant occuper le village par le 2 m “ bat. de réserve du 
rég- du roi, et Klein-Bautzen par les chasseurs de la garde et les tirail- 
leurs du 1" bat. des gardes, qui se distinguèrent ensuite en défendant 
ces postes. Le général de Zieten retira les troupes qui défendaient en- 
core Doberschütz, et se dirigea sur Purschwitz, faisant couvrir son mou- 
vement par les deux régimens de cavalerie et la batterie à cheval No. Q. 
La brigade Klüx prit le chemin de Kreckwitz. Le général d’York ett 
débouchant de Litten reconnut que le général Blücher était déjà en re- 
traite, et alla le joindre au moment où celui-ci traversait Purschwitz; 
il y fut suivi par le colonel de Horn qui venait d’être relevé par 
les Russes. 
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Ces mouvemens de retraite furent protégés par le feu des bat- 
teries de position au centre, par la contenance des gardes russes qui ne 
bougèrent pas de leur position, et par la démonstration des cuirassiers 
russes, qui tombèrent sur la cavalerie de Latour-Maubourg marchant en 
lignes par brigades, et s'arrêtant en face de Kreckwitz. Le 1 er bat. du 
5“” rég. prussien eut ordre de défendre le village de Litten à outrance, de ne 
l’évacuer qu’àprès que les gardes et toute l’artillerie du centre l'auraient 
dépassé, et d’y mettre le feu, ce qui fut exécuté. 

Le duc de Trévise avec la jeune garde déboucha de Basankwitz 
prenant la direction de Neu-Purschwitz, et fut précédé par t)0 pièces 
d’artillerie de réserve placées en batterie. 

Le général Blücher commença sa retraite au moment où les Wür- 
tembergeois se disposaient à attaquer le Weinberg. Ils se mirent en 
marche pour le suivre, les trois régimens de cavalerie derrière l’aile 
droite, et les deux autres divisions du IV me corps en réserve. 

Quand le général Zieten s’approcha de Purschwitz, l’ennemi (le 
maréchal Ney) établi déjà à Klein -Bautzen le prenait en flanc et lui fit 
éprouver des pertes. Pour ne pas être culbuté dans le défilé par les 
Würtembergeois, qui le suivirent, il ordonna au major de Braun de 
mener la batterie à cheval No. 9- et celle à pied No. 11. sous la pro- 
tection de la cavalerie en avant, ce qui eut un bon effet, quoique ces 
batteries furent prises dans les deux flancs. Cependant la cavalerie wür- 
tembergeoise avançant dans les prairies à gauche du ruisseau menaça de 
leur couper la retraite, mais les dragons de la nouvelle Marche et les 
hussards de la Silésie vinrent les dégager en forçant cette cavalerie à lâ- 
cher prise. 

Après que le maréchal Ney se fut mis en possession de Preititz 
il découvrit de l’autre côté dans la plaine la ligne des cuirassiers russes. 
N’ayant que 600 chevaux à lui opposer et craignant de se compromettre 
il se laissa séduire par les beaux mamelons situés à sa droite, et ou- 
bliant tout- à -fait son objet stratégique se rabattit sur ces hauteurs avec 
la division Albert. Les autres divisions l’y suivirent, de sorte qu’il s'é- 
loigna 
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loigna de Weissenberg au lieu de s’en rapprocher. Le VII” corps avait 
passé la Spree à Klix à deux heures, et s’était déployé sur la hauteur 
de Gleina. 

Le comte de Lauriston n’arriva que quand la retraite générale 
avait déjà commencée. Le maréchal Ney lui fit dire que l’empereur 
Napoléon allant attaquer Kiein-Bautzen il devait se porter en avant pour 
le soutenir, ce qu’il exécuta. U établit ses 22 pièces de canon en bat- 
terie pour répondre à une batterie de 30 bouches à feu qui lui fut 
opposée. Craignant que son flanc gauche ne fût compromis il fit un 
mouvement oblique la gauche en arrière, ordonnant à la division Ro- 
chambeau de manoeuvrer pour le soutenir. Le maréchal Ney s’empa- 
ra de Kiein-Bautzen. 

Les troupes prussiennes suivirent la route par Würschen à Weis- 
senberg, et le colonel de Katzler fit l'arrière-garde avec toute la cavale- 
rie légère et les deux batteries à cheval No. 2 et 5. Le village de 
Purschwitz fut incendié. 

La brigade Horn prit position en avant de Würschen à la droite 
de la chaussée, et le colonel de Katzler à la gauche *). Le général de 
Kleist chargé de couvrir la retraite avec toutes ses troupes y arriva im- 
médiatement après et le régiment de Colberg s’y maintint jusqu’à sept 
heures du soir. L’ennemi (c’était le général Lauriston) engagea une ca- 
nonnade, pendant laquelle il lui arriva la division Puthod et le VIl“* 
corps d’armée. Enfin le maréchal Ney se mit à la droite de Reynier et a vança 
avec lui dans la direction de Drehsa. Le comte de Lauriston fit at- 
taquer une hauteur près de Rackel, où il y a un vieux retranchement, 
par les l5ù“* et l35“° régimens, pendant que la division Puthod cher- 
chait à la tourner. Après sept heures ces troupes entrèrent pêle-mêle 
à Würschen, Ney par la droite, Reynier par la gauche; Lauriston ar- 
rêté par les obstacles du terrain demeura en arrière à gauche; tout y 
resta en position. Un aide de camp de Napoléon avait apporté l'ordre 

•) Ce fat à cette occasion que te sous-officier Latowsky du 5** e rég. d’inf. étouffa un obus en y 
jetant de la terre et mettant en suite le pied dessus. 
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de faire des prisonniers, qui ne put être exécuté, tant à cause de la fati- 
gue des troupes qu'à cause de l'ordre avec lequel la retraite s’exécuta. 
Les Prussiens rétrogradèrent jusqu’à Weissenberg, où ils entrèrent au 
bivouac fort tard* la cavalerie de réserve du général Blücher passa la 
nuit en face de Wiirschen au delà du ruisseau. 

Lorsque l’ordre de la retraite fut donné les troupes sous les ordres 
du général Miloradowicz étaient encore fort avancées; le chemin qu'elles 
avaient à parcourir, était le plus long, et elles étaient encore engagées 
en partie dans les défilés de Blosa et de Pielitz, quand le centre et l’aile 
droite avaient déjà disparu. Napoléon porta tout le premier corps de 
cavalerie de Latour-Maubourg rapidement du côté de Kubschiitz, où il 
n’y avait que deux régimens de cosaques de l’Ukraine sous les ordres du 
prince Obolensky; mais ils tinrent ferme, et ayant été soutenus à tems 
par quelques bataillons du 2 1 "' corps, par les hussards de Lubno et par 
trois batteries à cheval commandées par le colonel Nikitin, que le comte 
de Witgenstein y avait placés, les colonnes de la gauche eurent le tems 
de sortir des défilés et de gagner la route de Lobau, où elles dirigèrent 
leur retraite. 

Un orage violent suivi d’une pluie à verse avait suspendu pour un 
moment toutes les attaques de part et d’autre, et principalement de la 
cavalerie française qui allait se porter en avant. 

Le comte de St. Priest resta à Steindorfel avec trois régimens de 
chasseurs, deux de cosaques de l’Ukraine, et les trois batteries à cheval 
formant l’arrière-garde. Le gros du corps bivouaqua près de Lobau, où 
il fut rejoint par les détachemens du général Emanuel et autres, qui 
n’ayant quitté le champ de bataille qu’à l’entrée de la nuit avaient pris 
le chemin de Cunewalde et de Ritschen. La perte de ce corps en tués 
et blessés était de 203 officiers et 5523 hommes. Le comte d’Ostermann 
avait été grièvement blessé, les généraux Sibirsky et Tschoglokoff légè- 
rement. On avaft enlevé à l’ennemi 2 pièces de canon et 85o prison- 
niers. 
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* Le duc de Tarente avait suivi les Russes sur la route de Lobau; 
le duc de Ragtise ne fut mis en mouvement qu a sept heures du soir en 
faisant d’abord, comme le bulletin s’exprima, un mouvement inverse de 
celui de la garde, c'est-à-dire en marchant par sa droite et puis dans la di- 
rection de Hochkirch; le maréchal Soult l’y suivit avec le lV rae corps. 
La cavalerie du général Latour-Maubourg bivouaqua près de Canitz 
Christina. Le Xll“° corps cotoya le pied des montagnes jusque vers 
Hochkirch, et retourna le lendemain à Bautzen. La division bavaroise 
avait essayé une perte de 10 officiers et de 276 hommes, et celle dt 
tout le corps est estimée à plus de 6000 hommes. Le 111“' corps avail 
eu 7000 hommes hors de combat, et le V”' 12 officiers et 2<J1 hommes. 
Le nombre de prisonniers faits par les Français était insignifiant; cinq 
ou six pièces de canons démontées tombèrent entre leurs mains ayant 
été abandonnées au champ de bataille. 

Toute la perte des Russes et Prussiens en tués et blessés est éva- 
luée à 1? — 1ÔOOO hommes, et le nombre des blessés français amenés à 
Dresde se monte à 18000 hommes; la perte totale des Français dans les 
trois derniers jours est estimée à 30000 hommes. 

L’empereur Alexandre établit son quartier-général à Mengclsdorf, 
et le roi de Prusse prit le sien à Reichenbach. 

Napoléon fit dresser sa tente près de Neu-Purschwitz et campa au 
milieu de ses gardes. 

Tableau de l’armée Française. 

/ 

Vieille garde. 

La division Friant, grenadiers . . 4 bat. 

- ' - Curial, chasseurs . . 4 - 

8 bat. 6000 h. 

Jeune garde. 

La division Dnmoustier . . . 8 bat. 

- - Barrois 8 - 

16 bat. 11000 h. 

F 2 
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Cavalerie de la garde. 

Grenadiers à cheval . . 6 esc. 

Dragons 6 . 

Chasseurs 6 - 

Lanciers 6 . 

24 esc. 4000 h. 

II me corps d'armée. — Le maréchal duc de Bellune. 

4“* division. Teste 8 bat. 

5 mo - Corbineau .... 8 - 

6 m " - Mouton Duverney . 8 - 

24 bat. 15000 h. 

lll me corps d armée. — Le maréchal Ne y,- duc d’Elchingen. 
8“' division, Souham . . . . x6 Bat. 

6 m * et 10“* légers, pror. 4 bat. 

14“* et 19 "“ de ligne, prov. 4 - 
21“* et 24“* dito dito . 4 . 

22“* de ligne .... 4 - 1 • 

9“* division, Delmas . . . . i5 Bat. 

2“* leger prov. ... 2 bat 

29 ”* leger 1 - 

156"* de ligne . . . 4 - 
l38“* et l45“* de ligne 8 - 

10“* division, Albert l4 bat. 

4“” leger, prov. ... 2 bat. 
l3g“* de ligne . . . 4 - 
l40“* et l4l“* de ligne 8 - 
11“* division, Ricard . '. . . 14 bat. 

9“* leger 2 bat. 

17“* et l8“® de ligne, prov. 4 - 
142"° et l44“* de ligne 8 - 
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il bat. 


ÔQ”* division, Marchand . . 
rég. du grand-duc de Bade 2 
— Stockhorn dito . . 2 
1" léger prov. hessois . 2 
2"* de ligne dito . . 2 

rég. de la garde dito . 2 
bataillon de Francfort 1 
brigade de cavalerie légère . 
le 10 "' des hussards 4 esc. 
dragons de Bade . 4 • 
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8 esc. 


8 esc. 70 bat. 40,000 h. 


On avait formé une avant-garde composée de la cavalerie et de 
quatre bataillons tirés de chacune des divisions françaises sous les ordres 
du duc de Valmy. 


IV** corps d'armée. — Le général Bertrand. 

12** division, Morand 12 bat. 

l5* e — — Péri 12 - 

18 “' — — Franquemont (Würtenb.) 8 - 

1 " rég. de ligne . . 2 bat. 

2 m ‘ dito .... 2 - 

7 ra * dito J. .... 2 - 

9 m * dito 1 . 

10 ”* dito .... 1 - 

une batterie à pied 

l" rég. de cav. du prince Adam 4 esc. 

3"' — dito du duc Louis 4 - 

rég. de chasseurs Napolitains 4 - 

une batterie à cheval 

12 esc. 32 bat. 20,000 h. 
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v m * corps d’armée. — Le général comte de Lauriston. 

l6”° division , Maison 8 bat. 

l5l” e rég. de ligne . , . 4 bat. 
l55 mc — dito .... 4 - 

17"' division, Puthod 10 bat. 

146"" de ligne .... 4 - 
147”' di, ° 3 - 

l48” c dilo 3 - 

l8”' division, Lagrange ..... 12 bat. 

l34 m * de ligne ..... 2 bat. 

i54”* et 155”* dito . . 8 - 

3”' étranger 2 - 

19”' division, Rocliambeau . ; . . 12 bat. 

i55”* de ligne .... 4 bat. 

149”° dito 4 - 

l5o"' dito ' 4 - 

Artillerie, train et génie 
une brigade de cavalerie lég. 8 esc. 

* 8 esc. 42 bat. 27000 h. 

Vl mt corps darmée. — Le maréchal Marmont, duc de 

« . * * 

io bat. 

8 - 

8 

2b bat. ’ 18000 h. 

éral Reynier. 

IO bal. 

. Les Saxons 8 - 


R a g u s e. • • • 

20”' division, Compans 

21 ”' — Bonnet 

22”' — Frederichs ..•••• 


VII”' corps d’armée. — Le gén 
32‘“" : division, Durutte . ’ • - ■ 
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grenadiers de la garde ... 1 bat. ■ • » ■ ; 

rég. du prince Frederik . 1 - , 

— de Steindel .... 1 - 

* • » » 

grenadiers comb. . . . 1 - 

rég. du prince Antoine . 1 - 

— de Low ..... 1 - 

bat. lég. de Lecoq . . . , 1 - 

— — de Salir .... l - 

brigade de cavalerie légère . . 6 esc. 

6 esc. l8 bat. i3ooo h. 


Xl’“' corps d'armée, — Le maréchal Macdonald, duc de 

T a r e n t e. 

3l“* division, Gérard ® ^at. 

17 mo rég. leger. et 111“' de ligne, 5— de 
ligne et 1 rég. de chasseurs napolitains 
35"' division, Fressinet, composée des 

1" et 14“* légers, et 6 m ', 102"' et 112”' 

de ligne - 

* 36"' division. Charpentier, composée des 

3”' légèr, et 10"',’ l4"', 22“' et 67“' 

de ligne • • * 

brigade de cavalerie légère . • 6 esc. 

6 esc. 24 bat. 18100 h. 


XI1“' corps d'armée. — Le maréchal Oudinot, duc de Reggio. 

l3" a division, Pactod 

l4"* division, Laurencey ...... 14 - 

division Raglovich, bavaroise . 


10 


trois rég. de cavalerie 


14 esc. 


ï4 esc. 34 bat. 24000 h. 
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9“' division, le général Insow. 

dragons de Twer 2 esc. 

chasseurs à cheval de Dorpat . . 2 - 
rég. de Jakutzk 2 bat. 

— — Nascheburg 2 - 

7“% io rac et 38 ra8 de chasseurs . . . 6 - 
corop. d'art, légère No. 28. 

Reserve. — Lieut. general de Safs. 

rég. de Witepsk 2 bat 

— — Koslow ..2- 

— — Kolywan 2 - 

— — Kurin 1 * 

batteries No. l5, 18, 25, 29 lég. 

4 pulsk, 12 esc. 35 bat. 10000 hommes. 


Centre composé de troupes prussiennes. 
Corps du général de Bliicher. 

La brigade du général de Zieten. 
grenadiers do la Silésie ...... 1 bat. 


1 er rég. de la Silésie 3 - 

2 me dito . 2 - 


3“® bat. de réserve du 1 er rég. de la Silésie l - 
dito dito du rég. du roi . • 1 - 

i tre et 2 Œ * corap. des tirailleurs de la Silésie * - 
dragons de la nouvelle marche . 4 esc. 

hussards combinés de la Silésie 3 - 
batteries à pied No. il et l3. 1 

7 esc. 83 bat. 2batt. 5791 comb. 

Q 

C«h- troui«*n© s 
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La brigade du colonel de Kliix 
grénadiers de la Prusse occidentale 1 bat. 


1" rég. de la Prusse occ. ... 5 

2 ra * dito dito .1 

5 ” e bat. de rés. du l"rég. delà Pr. occ. 1 
2“* bat. dito du rég. du roi . . 1 


3 “® et 4 m *comp des tiraill. de la Silésie j - 
dragons de Brandenbourg . 3 esc. 
houlans de la Silésie . . 3 - 
batterie à cheval No. 7. 

— — à pied No. 7 et 8 . 

(j esc. 7 i bat. 3 batt. 6593 combatt. 
ï. a brigade du général de Roder. 

rég. de la garde 3 bat. 

bataillon normal 1 - 

chasseurs de la garde l - 

chasseurs volontaires de la garde . 1 - 

grenadiers du roi 1 

1 er bat. des grenadiers de la Prusse orient. 1 - 

rég. du roi, 5 mc bat. et 1 er de réserve. 2 - 

houlans de la Prusse occid. . 4 esc. 
hussards de Brandenburg . 3 - 
batteries à cheval No. 8 et 9. 
batterie à pied de la garde No. 4 . 

î batt. de douze No. 3 . 

7 esc. 10 bat. 51 batt. 6993 combatt. 

avalerie de réserve, commandée par le colonel de Dolffs. 


garde du corps 4 esc. 

cavalerie légère de la garde t> - 

cuirassiers de la Prusse orient. 4 - 

— — du Brandenburg 4 - 


— — de la Silésie . . 4 * 

batteries à cheval No. 4 et 10. 

22 esc. 2 batt. 3585 combatt. 
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Troupes sous les ordres du général d’York. 
La brigade du colonel de Steimnetz. 

1” rég. de la Prusse orientale 2 bat. 

rég. du roi, l* r et 2“ c bat . 1 

fusiliers de ces deux rég . l - 

batt. à pied No. 1. 

La brigade du colonel de Horn- 


5 m ° régiment 1 bat. 

6 ™ dito 1 - 


fusiliers de ces deux régiments 1 - 

batt. a pied No. 2. 

£ batt. de 12. et No. l. de 5. 

Cavalerie de reserve sous les ordres du général de Corswant. 
2 n, ° des hussards de la Silésie . . 4 esc. 

1 er des dragons de la Prusse occid. 4 - 

dragons de la Lithuanie . . . 4 - 

batteries à cheval No. 2. et 3. 

* 12 esc. 7 bat. 5| batt. 3790 c. 

Troupes sous les ordres du général de Kleist. 

23™, 24”“, 25™ et 26“® rég. de chasseurs russes 8 bat. 

rég. de Colberg' 3 - 

fusiliers du 2 rao rég. de la Prusse orient. . 1 - 

deux compagnies de chasseurs dito ... | - 

2”* des hussards du roi .... 5 esc. 

hussards de Grodno (russes) . . . 4 - 

batteries à cheval No. 1. et No. 23. (russe) 

batteries à pied No. 3. et de 12 (russe) 

9 esc. 12} bat. 4 batt. 48oo c. 
Total des Prussiens: 65 esc. 45 bat. 20batt- 5l552 
combattans, y compris les officiers. 

G 2 
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Aile gaucho, commandée par le général Miloradowic*. 
Détacheme nt d u général Kaisaroff (O. 

cosaques, 1 pulk 3oo hommes 

(dragons prussiens de la nouvelle marche). 

Détachemem dn général Emanuel et du colonel Orloff ( 2 ). 

cosaques, 5 pulks l3oo h. 

dragons de Kiovie .... 5 esc. 

— — do Charkow . . . 4 - 

houkins de Tschugujew . . 2 * 

— — do la Lithuanie . . l - 

deux pièces d'artillerie légère 7°0 h. 

Détachement du général Lnkoff (3). 
chass. de la gr. duchesse Cathérine 1 bat. 


régiment de Sewsk ..... 1 - 

deux pièces d’artillerie légère 1)00 h. 


Détachement du général Lissaacwica (4). 

hussards d’Aclilyrsk . . 10 esc. 

' dragons de Kargopol . . 4 - 

houlans de Tschugujew . . 2 - 1000 h. 

! Détachement du comte Orloff De’nissoff (5). 


dragons de la nouv. Russie. 

— — de la garde .... 

houlans d. 1. g 

grenadiers de la Sibérie . . 

— — de la petite Russie . 

rég. de la. garde de l’emp. Pahl 
grenadiers de l’empereur . . 

artill. à cheval, l batt. 

(batterie prussienne de 5-) 


5 esc. 

4 - 

4 - 1100 b. 

. 2 bat. 

. 2 - 

. 2 - 

. 2 - i5oo h. 

200 h. 
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3“® corps. — Lieut. général prince Gorczakoff (6). 
rég. de Rjasan ....... 2 bat. 

— de Rrzsk ' 2 - 

— de Belozersk ...... 2 - 

48 m * de chasseurs 2 - 

batt. de cosaques à cheval 1200 hommes 


Corps du général comte de St. Priest (7)- 


1" de chasseurs 2 bat. 

11"* — — ....... 2 - 

33"« — — 3 - 

37»' _ — 3 - 

rég. d’Archangel 2 - 

— de Schliisselburg 2 - 

— de la vieille Ingrie .... 2 - 

— de Jelez 2 - 

— de Wiatka 3 - 

— d’Olonet* 2 - 

— de Starokol 3 - 

l batt. lég. et 1 de position. 5500 h. 

corps. — Le prince Eugène de Wurtemberg (8). 
rég. de Mou rom 2 bat. 

— de Reval 2 - 

— de Czernigowr 2 - 

20“ * de chasseurs 2 - 

chasseurs combinés ..... 2 - 

rég. de Kremenczuk 2 - 

— de Tobolsk 2 - 

— de Volhynie 2 - 

— de Rjask 2 - 

4 m * de chasseurs 2 - , 

1 batt. lég. et l de position. 65oo h. 


Digitized by Google 



5 ^ 


Détachement du gén. Milessino (9). 
hussards de Lubensk . . 4 esc. 
dragons de Moskow . . 3 - 

— — de Mitau ... 4 - 600 hommes 

/ 

Détachement du gén. Knorring (10). 

1" et 3 mo rég. de cos. de 
l’Ukraine 10 esc. 


lioulans tatares .... 10 - 
dragons combinés ... 4 - 

hussards de Sjum ... 2 - 1700 h. 

1*' corps. — Le gén. de Berg (11). 
rég. de Perm 2 bat. 

— de Mohilew 2 - 

— de Kaluga 2 - 

— de Tinginsk 2 - 

— d'Esthonie ...... 2 - 

— - de Koporsk 2 - 

1 batterie de position 5000 h- 

Détachement du gén. Pa nciuliczeff (12). 
chass.àchevaldeCzernikow 5 esc. 
houlans de la Lithuanie 2 - 400 h. 


6 pulks 83 esc. 76 bat. 20600 h. 

Réserve sous les ordres de S. A. I. le grand-duc Constantin. 

3“* corps de grenadiers. — Le gén. Rajewsky (l5). 
rég. de gren. d’Arakczejeff . 2 bat. 

— — — Taurie .... 2 - 

— — — St. Petersburg . 2 - 

— — — Ekaterinoslaw . 2 - 

— — — Kexholm ... 2 - 

— — — Pernau .... 2 - 
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rég. de gren. Moscou . 

. . 2 bat. ’ 

— — — Astrakan . 

. . 2 - 

— — — Fanagor . . 

. . 2 - 

— — — Kiovie . . 

. . 2 - 

gren. comb. de la 5“® div. 

. . 2 - 

— — de la 14"* 

. . 2 - 5ooo hommes 

5®* corps, la garde. — 

Le général Lavroff (14). 

rég. Preobrachensky . . 

. . 2 bat. 

— Semenowsky . . . 

. . 2 - 

— Ismailowsky . . . 

. . 2 - 

chasseurs de la garde 

. . 2 - 

garde lithuanienne . . 

. . 2 - 

de la Finlande .... 

. . 2 

équipages de la garde . . 

. . 1 - 5100 h. . 


Cuirassiers. — Le gén. Ouwarow. 


gardes - chevaliers ..... 4 esc. 

— à cheval ...... 4 • 

cuirassiers de l’empereur . . 4 - 

— — de l'impératrice . . 4 - 

— — d’Astracan .... 4 - 

— — d'Rkatarinoslaw . . 4 - 

*|\ — — d’Ordensk 4 - 

— — de Gluchow . . . 4 - 


? j — — de la petite Russie . 4 - 

V — — de Pokoff .... 4 - 38oo h. 

neuf batteries de position (ï5) l8oo - 

40 esc. 37 bat. l 5700 h. 

Total de l’armée des souverains alliés: 10 pulks 198 esc. 191 bat. 

82852 h. 
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Renvoy du plan. 

A, A. Position des troupes du général Barclay. 

B, B. Position de son avant-garde. 

C. Deux régimens de chasseurs russes. 

D. Position de la brigade Zieten. 


E. — — — — — Klüx > 
p. — — — — Rüdert 


G. La cavalerie de réserve. 

H. Les dragons de Brandenburg. 

I. Les houlans de la Silésie. 

K, K. Position des troupes du général d'York. 

L, L. Position du général Kleist. 

M M. Position des Russes commandés par le général Miloradowicz (vo- 
yez le détail au tableau de l’armée). 

N, Les cuirassiers russes. 

O, 0. Plusieurs pulks de cosaques. 

P, P. Position des gardes de Napoléon. 

Q, Q. Cavalerie de la garde. 

R, R. Le 1" corps de cavalerie. 

S. Le VP 9 corps français. 

T. La brigade Sicard du IV rac corps. 

U. La division würtembergeoise. 

V. La division Morand. 

\V. La division italienne. 

X. Deux régimens de cavalerie würtembergeoise. 

Y. Un régiment de cavalerie napolitain. 

Z. Le XI Œe corps français. 

a. La division Pactod. 

b. Les Bavarois. 

c. La division Fressinet. 

d. La division Charpentier. 
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e,f. Attaque île Pielitz et de Grofs-Kunitz par la division Laurencey. 

g. Attaque des cosaques de l’Ukraine. 

h. Deux bataillons bavarois se portant en avant. 

i. i. Position de la cavalerie russe en bas du Tronberg. 

k. L'infanterie russe se portant en avant. 

l. Seconde position des Bavarois. 

m. Position de deux batteries russes de douze près de Kreckwitz. 

n. o. Batteries russes contre Malschwitz et Preititz. 

p. La division Seuham. 

q. — — Delmas. 

r. — — Albert. 

s. — — Ricard. 

t. Deux bataillons de Marchand. 

u. Position de la division Marchand à Sitrichen. 

ü. La batterie à cheval de la garde No. 4. et celle No. 10., protégées 
des cuirassiers de la Prusse orientale et de la Silésie. 

v. Position du détachement commandé par le major d'Alvensleben. 

w. Quelques escadrons de dragons russes. 

r. Le bataillon normal de la garde aux prairies. 

y. Mouvement des chasseurs russes contre Preititz. 

z. La batterie russe No. 23. et les hussards de Grodno. 
a a. Cavalerie de la brigade Roder, 

b b. Infanterie de cette brigade. 

cc. Attaque de Preititz par le régiment de Colberg. 

dd. Mouvement de la batterie prussienne à clicval No. 

ee. Le maréchal Ney fait avancer la division Albert. 

ff. La division Rochambeau à Lehmisch. 1 

g g. Marche de Lagrange sur Brosa. 

h h. Mise en bataille de cette division. 

ii. Position des Russes au Schafberg. 

kk. Marche de la division Rochambeau. 

11. Seconde position de Lagrange. 

Câh. troisième il 
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mm. Retraite des Russes. 

n n. Marche de Lagrange par Buchwald. 

oo. Dernière position du général Barda y. 

pp. Marche de la division Maison contre Malschwitz. 

qq. Attaque de Pliskovritz par deux bataillons du IV"' corps. 

rr. Attaque de Doberschiitz par deux autres bataillons de ce corps. 

ss. Le duc de Raguse marche en avant. 

tt. Seconde position de la jeune garde. 

v v. Position de la division •'würtembergeoise après le passage de la Spree. 
ww. Position de la cavalerie attachée à cette division, 
xx. Marche des Wiirtembergeois et attaque du Kopatschberg. 
y y. Une batterie prussienne les prenant en flanc. 

z a. t Bataillon de fusiliers du 2“* rég. de la Prusse orientale se portant 
en avant. 

T z. Hauteur, où se rendit Napoléon vers la fin de la bataille. 
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IX. 


La bataille de Laon, livrée le 9. Mars 1814* 


E iplicttion» pour l’intelligence du plan. 


T /es succès qui couronnèrent l’invasion de la France au commencement 
de l’année l8l4, ont prouvé, que même un triple rang de forteresses 
n’est pas absolument impénétrable, et que dans le conflit de forces il peut 
y en avoir, dont l'action se trouve être affaiblie et même réduite à un 
état complet de nullité. 

Le but de cet ouvrage ne peut pas être de dissertir sur l’utilité 
des places fortes, mais la campagne, dont il est question, se distinguant 
par son irrégularité apparente, il y a lieu d’observer que toutes les fois, 
où les moyens de défense des forteresses ne sont pas suflisans, l’influence 
de leur force ne peut se faire sentir que dans un rayon très -circonscrit, 
que dès lors elles perdent leur importance, et manquent absolument le 
but, pour lequel elles ont été créées. 

L’avantage principal, que doit offrir une place, est de faciliter à 
6 ou 8000 hommes les moyens de faire face et d'arrêter une armée de 
30 ou 40000 hommes; celui que doit présenter un rang de forteresses 
combinées entr’elles, est de réproduire sur toute leur ligne les mêmes 
obstacles. Cependant, si l’ennemi peut disposer d’une force numérique tel- 
lement supérieure, qu’après avoir pourvu au blocus des places, qui se trou- 
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vent sur sa ligne d’opération, il lui reste encore assez de troupes pour 
continuer ses manoeuvres, alors les places investies cessent de devenir 
pour lui un obstacle et perdent absolument l’influence, qu’elles auraient 
dû avoir sur les opérations militaires. Cependant leur utilité n’est pas 
entièrement perdue, car l’ennemi ne peut obtenir ces avantages qu’en se 
privant de son côté d’une partie considérable de ses forces. 

Lorsque les alliés pénétrèrent en France sur trois points princi- 
paux, le nombre dès troupes, qu'ils avaient à leur disposition, leur permit 
d’employer une partie à des blocus et le reste aux opérations de la cam- 
pagne. Sans ses places la France aurait été inondée dés les premiers 
instans, et jamais il n’y aurait eu de résistance ; ce sont elles principa- 
lement, qui fournirent les chances à l'armée française, dont on aurait pu 
tirer peut-être un meilleur parti. 

Conformément au plan général des alliés le maréchal Blücher 
s’était dirigé sur la Marne. La première bataille avait été livrée sous 
Brienne, et sans l’activité surprenante de l’empereur Napoléon elle aurait 
déjà été décisive. • Non seulement il parvint à échapper à un désastre 
qui devait le terrasser dés le début de la campagne, mais il eut encore 
le bonheur de rallier ses troupes, de refaire son armée, de lui inspirer 
son courage, de ranimer son ardeur, et de porter jusqu’à l’exaltation le 
dévouement de ses soldats. 

Après la bataille de la Rothière, le maréchal Blücher en descen- 
dant la Marne, s’approcha de la capitale qui en prit l’allarme; le duç de 
Tarente se retira devant lui, et les fuyards répandirent partout la conster- 
nation. Napoléon se trouvant à Nogent sur Seine, laissa les ducs de Bel- 
lüne et de Reggio avec 20000 hommes, pour observer le prince de Schwar- 
zenberg qui manoeuvrait sur cette rivière, et alla traverser les vastes 
plaines de la Champagne, pour tomber sur le flanc gauche des Prussiens. 
Le 10. février son avant-garde, commandée par le duc de Raguse, at- 
teignit et défit, près Champaubert, le général Olsufiew, qui fut pris avec 
La plus grande partie de son corps. L’empereur Napoléon était tombé au 
milieu des colonnes de l’armée de Silésie, qui se virent obligées de re- 
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venir sur leurs pas et de livrer Te lendemain et les jours suivans près 
Montmirair, Château Thierry et Etoges des combats isolés et désavanta- 
geux, dont le résultat fut que le maréchal Blücher se vit forcé d’aban- 
donner la rive gauche de la Marne pour aller rallier son armée près de 
Chalons. 

Sur ces entrefaites, la grande armée, commandée par le prince dé 
SchwarzenBerg, s’était emparée de Nogent, Bray et Montereau, et avait 
poussé des avant-gardes sur la rive droite de la Seine, qui menacèrent 
les communications de l’armée française. L'empereur Napoléon laissant 
alors aux ducs de Raguse et de Trevise Te soin dé poursuivre les Prus- 
siens, revint sur ses pas et tomba le lj. février près Nangis sur les trou- 
pes du comte de Pahlen, appartenant au corps de Witgenstein, qui fu- 
rent mises en fuite. Le lendemain , 18., il reprit Montereau et' se di- 
rigea de là sur Nogent. Les Autrichiens étonnés de la rapidité des mou- 
vemens de l’armée française s’étant repliés sur Troyes, appelèrent le ma- 
réchal Blücher pour livrer une bataille générale. 

A cette époque, l’armée dè Silésie était composée des corps des gé- 
néraux York, Kleisf, Sacken et des détachemens de celui de Langeron, 
commandés par les généraux Kapczewicz et Korff, formant un total dè 
55000 hommes; celle du prince de Sehwarzenberg était forte de près dè 
90000 hommes, et l'armée française pouvait être estimée de 5o à 60000 
hommes. 

Le maréchal Blücher avait déjà pris position à Mery, lorsqu’on 
apprit au quartier- général des souverains, que le maréchal Augereatr, 
qui était à Lyon à la tête dè 18 à 20000 hommes, avait reçu l’ordre dè 
se porter sur Ta Saône afin de manoeuvrer sur les derrières de la grande 
armée et de lui intercepter ses communications. 11 fut décidé de porter 
Ta force des troupes, agissant jur le Rhône, à plus de 60000 hommes, et 
de continuer en attendant la retraite vers Chaumont et Langres, sur la 
route de Bâle, pour être à l'abri de tout évènement; 

Le maréchal Blücher, ne consultant que son courage et voulant 
opérer une diversion puissante en faveur de la cause commune, conçut 
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le projet audacieux, mais si bien justifié par son résultat, de se porter 
avec toutes ses forces sur la capitale, afin de dégager la grande armée. 
Le colonel de Grolman fut envoyé au grand quartier- général à Troyes, 
pour obtenir l'approbation de ce plan. Les souverains alliés, pénétrés de 
l'importance de ce mouvement, n'hésitèrent pas d’y autoriser le maréchal 
Bliicher, et pour le mettre en état d’agir avec plus de vigueur, les corps 
de Bülow et de Wmzingerode, qui venaient d’arriver du côté des Arden- 
nes, furent mis à sa disposition. 

L’empereur Napoléon entra à Troyes le 24. ; le quartier- général 
du prince de Schwarzenberg rétrograda jusqu'à Colombey les deux égli- 
ses, les gardes et réserves prirent le chemin de Langres. On proposa 
un armistice ; une commission composée d’officiers autrichiens, russes, 
prussiens et français se réunit à Lusigny, sur la route de Troyes à Bar 
sur Aube, pour en fixer les conditions. 

Le maréchal Bliicher avait quitté sa position de Mery le 24. avant 
le jour; il passa l’Aube à Baudement et prit le chemin de Sezanne en 
deux colonnes, qui passèrent par Barbonne et Chichey, celle de droite com- 
posée de Prussiens, et celle de gauche de Russes. Le duc de Raguse qui 
occupait Sezanne, se réplia sur la Ferté Gaucher, et l’armée le suivit 
dans cette direction. Dans la nuit du 26. au 27., le duc de Raguse ayant 
passé la Marne à la Ferté sous Jouarre, se réunit au maréchal duc de 
Trevise qui avait manoeuvré sur la rive droite de cette rivière pour ob- 
server le général Winzingerode. Ces deux maréchaux, ayant ensemble 
une force de l5 à 14000 hommes, se dirigèrent sur Meaux, après avoir 
détruit les ponts de la Ferté et de Trilport. 

L’armée de Silésie s’approcha de la Marne. Le général Korff 
s'établit à la Ferté Gaucher, pour rester en observation sur les derrières. 
Le général de Sacken prit la direction de Trilport, mais y trouvant le 
pont détruit, il descendit jusqu’à Meaux, pour y forcer le passage. Une 
partie de cette ville se trouve située sur la rive gauche de la Marne; 
elle est dominée de près par une colline, appelée le Cornillon, dont le 
général de Sacken se mit en possession pour y établir son artillerie, et 
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ses troupes arrivèrent sur le premier pont, lorsque l’armée des maréchaux, 
entrant de l’autre côté dans la ville, parvint à les empêcher de pousser 
plus avant. Le général de Sacken resta en possession du fauxbourg, mais 
ayant été rappelé, il remonta la rivière et la passa, pendant la nuit du 
27., sur les ponts établis à Sameron. 

Le maréchal Blücher avait fait jeter deux ponts de bateaux au 
dessous de la Ferté sous Jouarre. Ils furent achevés dans l'après-midi 
du 27. j l'avant-garde commandée par le général de Katzler, et le corps 
du général de Kleist effectuèrent immédiatement leur passage. L’avant- 
garde était composée des hussards et houlans de Brandenburg, et du 2 ra ® 
des hussards du roi, d’une demi - batterie à cheval, des S 1 ®** bataillons des 
1 er et 2 m ® régi mena de la Prusse orientale et de celui de Brandenburg, 
du bat. de grenadiers combiné de la Silésie et du l® 1 de la Prusse orientale 
et de deux compagnies de chasseurs de la même province. 

L’intention du maréchal Blücher était de pousser vivement les ma- 
réchaux sur la route de Paris. En conséquence le général de Kleist re- 
çut l’ordre de passer l’Ourcq à Lisy* le corps d’York fut laissé à la Ferté 
pour faire face à tout ce qui pouvait venir du côté de Sezanne. Le gé- 
néral de Winzingerode reçut l’ordre de prendre Meaux pour point de 
direction, et d'en avertir le général de Bülow. 

Le général Vincent, commandant l’arrière - garde du duc de Tre- 
vise, ayant éprouvé des retards dans sa marche de Chateau - Thierry, fut 
obligé dé se jeter à droite et occupait encore Lisy, quand la tête des co- 
lonnes prussiennes s’y présenta. C’était Te 27. au soir. L’ennemi aban- 
donna la ville après en avoir détruit le pont, qui fut aussitôt reconstruit^ 
et les grenadiers attachés à l’avant-garde prirent encore dans la soirée 
possession de la ville de Lisy. 

Le lendemain, le général de Katzler se mit en mouvemenr sur là 
route de Meaux ; il fut soutenu par toute la cavalerie de réserve du 2“® 
eorps prussien, commandée par le général de ZietCn, et appuyé par tout 
ce corps qui prit position à BeauvaL II rencontra l’ennemi à Vareddfex, 
qui ne montra d'abord que cinq escadrons dé cavalerie. Le gros de 
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Tarant - garde s’établit à Gué à Trême sur la Thérouenne; cet endrek fut 
occupé par deux bataillons, tandisque les grenadiers et le l ,r bat. du I er rég. 
de la Prusse orient, restèrent en réserve. Le général de Zieten prit posi- 
tion en arrière. La cavalerie légère observa le village de Vareddes. 

Le même jour, 28., le général de Bülow fut invité -de se porter en 
avant, afin de gagner la route de Soissons a Paris. 

La Thérouenne est un ruisseau insignifiant, guéable en plusieurs en- 
droits; ce n'est qu’à Gué à Trême qu’il présente quelques obstacles et qu’il 
est susceptible d'être défendu. 

A quatre heures de l’après-midi, Tennemi qui avait reçu des renforts 
de Paris, déboucha en force de Vareddes et repoussa les avant-postes du gé- 
néral de Katzler jusqu’à Gué à Trême, où il établit 2k bouches à feu en bat- 
terie pour protéger son infanterie qui se porta à l’attaque de ce village. Le 
général Kleist détacha trois bataillons de la 10 m " brigade avec les lioulans 
de Brandenburg à sa gauche, et la brigade de cavalerie légère, comman- 
dée par le colonel de Blücher, à sa droite vèrs Marcilly, pour couvrir les 
deux flancs de l’avant-garde. Ce dernier tomba dans un parti ennemi qui 
l’obligea de revenir à Etrepilly. Le reste de la 10“* brigade et la Q m ° se 
mirent en bataille ayant la chaussée entr’elles. 

Le combat de l’infanterie fut opiniâtre; l’avant- garde souffrit beau- 
coup et fut relevée par la 10”* brigade sous les ordres du général de Pirch I. 
Au bout de deux heures Tennemi parvint à s’emparer du village; ce fut la 
l rt * brigade de la division française du général Christiani qui l’attaqua de 
front, tandisque le régiment de chasseurs - flanqueurs le tourna par sa droite. 
Le général de Kleist pour éviter le défilé de Lisy, après en avoir fait dé- 
truire le pont, ordonna la retraite parla route de Soissons sur la Ferté Mi- 
lon. La 9“* brigade occupa le village du Plessis. L’ennemi poussa vive- 
ment en avant, malgré la nuit; un escadron des houlans de la Silésie culbuta 
deux de ses bataillons formés en masses. La retraite fut continuée jusqu’à 
May en Mulcien, où Tennemi fit encore plusieurs tentatives tant avec de 
l’infanterie qu’avec de la cavalerie; le combat ne finit qu’à une heure de la 

nuit. 


Digitized by Google 


65 

nuit. La Q“® brigade rétrograda jusqu’à Neufchelles, et la 10“* jusqu a 
Mareuil. 

Du côté des Français le duc de Ttevise resta devant Lisy et le duc ' 
de Raguse derant May en Mulcien. 

Sur ces entrefaites, on apprit au quartier- général par les coureurs du 
général Tettenborn l’approche de l’empereur Napoléon. Le général de Korff 
annonça, que l’ennemi se dirigeait sur la Ferté Gaucher en deux colonnes, 
l’une par Sezanne, l’autre par Villenoxe, et que lui -même s’ctait replié sur 
Rebais. Le maréchal Blücher lui envoya l’ordre de venir passer la Marne 
à Sameron. Le l” corps d’armée prussien en fit de même et vint camper 
auprès de la Ferté sous Jouarre, laissant deux bataillons de L. W. (c’é- 
taient les bataillons combinés des 4 mo et l 5 mo et des 5 mc et 13 “' régimens) 
pour détruire le pont, lorsque les troupes auraient effectué leur passage. 

Ce fut à Troyes, dans la nuit du 2ti. au 27., que l’empereur Na- 
poléon reçut la première nouvelle de la marche de l’armée prussienne; 
elle changea entièrement la face des affaires. 11 abandonna sur le champ 
la poursuite de l’armée autrichienne, se bornant à lui opposer les corps 
des ducs de Reggio et de Tarente avec celui du général Gérard pour la 
contenir, et alla suivre les traces du maréchal Blücher, qui lui avait 
déjà gagné trois marches. Au moment où il se mit en mouvement le 
duc de Reggio et le général Gérard furent attaqués sur les hauteurs de 
Bar sur Aube, et finirent par être forcés de rétrograder sur Troyes, Le 
duc de Tarente était détaché à la Ferté sur Aube. 

Napoléon prit le chemin de Sezanne; les routes étaient détesta- 
bles, et l’armée avançait avec difficulté; il faisait un tems horrible. Le 
quartier- impérial s’établit le 27. à Herbisse, et le 28. au château d’Ester- 
nay. On pressa la marche, quoique l’artillerie resta embourbée dans les 
chemins de traverse, et le l* r Mars vers le soir les premières troupes 
françaises arrivèrent sur les hauteurs de Jouarre au moment même, où 
les derniers bateaux des ponts furent détruits par les troupes prussiennes. 

Il fallut rétablir le pont, ce qui demandait du tems, et le passage ne put 
commencer que le 3. . . . 

(.ih. troui-me. 
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Dans celte occurence, le maréchal Blücher avait dirigé ses trou- 
pes sur l'Ourcq; le premier corps prussien s’était établi à Mareuil sur 
les deux rives de cette rivière, Sacken à Croui, Kapczewïcz et Korff à 
Gesvres; le 2”° corps prussien s’était concentré à Neufchelles. 

Le 1 er mars, l'ennemi se tint tranquille. Le lendemain, le géné- 
ral de Kleist ayant été chargé de pousser une reconnaissance, se porta 
en avant avec les dragons de la nouvelle Marche, les houlans et le pre- 
mier des hussards de la Silésie, les batteries à cheval de Tuchsen et de 
Mandelsloh, Ko. 8 et g, et deux bataillons de la 9 me brigade, se faisant 
suivre en réserve par les trois autres bataillons de cette brigade. Ar- 
rivé près de May, l’ennemi déboucha avec quelques régimens de cava- 
lerie; c’était la division Merlin. Elle fut mitraillée parla batterie Tuch- 
sen et obligée de se replier. Une seconde attaque ne lui réussit pas 
mieux; car elle fut repoussée par les houlans et les hussards de la Si- 
lésie et rejetée sur les divisions Ricard et Lagrange qui avançaient en 
bon ordre. L’ennemi déploya ses forces sur les hauteurs de May; le gé- 
néral de Zieten les estima à 3ooO chevaux, 5 à Gooo hommes d’infante- 
rie et 20 bouches à feu. 11 s'établit une canonnade très vire, à la suite 
de laquelle la batterie Mandelsloh eut 6 pièces démontées. L’enne- 
mi ht encore plusieurs tentatives, mais il fut toujours repoussé par les 
dragons et les hussards, et au centre par le lieutenant-colonel de Let- 
tow qui commandait les deux bataillons d'infanterie. Â cinq heures du 
soir, l’infanterie française commençait à se porter sur la gauche du gé- 
néral de Zieten, lorsque celui-ci reçut l’ordre de se mettre en retraite 
sur Neuilly St. Front pour faire l’arrière-garde de l’armée, qui avait pris 
le chemin de la Ferté Milon pour se porter sur Oulchy le chatel. 

Le maréchal Sliicher venait de recevoir le rapport de la marche 
de l’empereur Napoléon qui avait quitté La Ferté sous Jouarre, pour se 
porter sur Château Thierry. Prévoyant que ces manoeuvres ayaient ame- 
ner une affaire générale, le maréchal se décida â concentrer toutes ses 
forces sur Oulchy le Chatel. Il supposa que les généraux de lliilow et 
Winzingerode se trouveraient entre l'Aisne et la Marne à portée de se 
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réunir avec lui, ne s'attendant pas à ce que ces deux chefs s'étaient di- 
rigés Te même jour sur la ville de Soissons, le premier sur la rive 
droite et le dernier sur la rive gauche de l'Aisne. Ayant été informé 
de ce contretems le maréchal Bliicher envoya l’ordre au général Win- 
zingerode de venir le joindre à Oulchy le chatel, et ce ne fut que le 
lendemain, à 9 heures du matin, qu’il apprit, que ce général, retenu de- 
vant Soissons, ne pourrait pas arriver à tems. 11 ordonna alors la re- 
traite derrière l’Aisne. 

En attendant la ville de Soissons avait été attaquée par les géné- 
raux Biilow et Winzingerode, sur les deux rives de l’Aisne. L’ennemi 
n’ayant pas de moyens suffisans pour la défendre dans tout son dévelop- 
pement, fut contraint de se retirer derrière les murs de l’enceinte et d’a- 
bandonner les parties extérieures de la ville. Dans la nuit, le général 
Biilow ayant fait reconnaître les fortifications découvrit qu’il n’y avait 
qu’une enceinte maçonnée entourée d’un fossé sec, et que la contre- 
scarpe, endommagée en plusieurs endroits, permettait de descendre dans 
le fossé et de parvenir sans aucun obstacle jusqu’au pied du rempart. 
Le général Bülow fit apporter des échelles et ordonna tous les prépara- 
tifs pour donner l’assaut en cas de besoin. En attendant, on avait en- 
tamé des négociations. Le commandant parut indécis, et les pourpar- 
lers duraient encore, lorsque le 5. on entendit déjà le canon de l’arrière- 
garde, qui fut vivement poussée par les troupes des maréchaux; les in- 
stants devenaient précieux. Cependant, le commandant, n'appreciant que 
l'insuffisance de ses moyens, céda dans ce moment aux représentations 
des officiers russes et prussiens envoyés auprès de lui. Il sortit avec sa 
garnison, qui eut la liberté d’aller joindre son armée; c’était un batail- 
lon de la Vistule. Le général Biilow fit apporter les pontons trouvés à 
la Fère afin d’établir un second pont. 

Le-général de Kleist avait laissé le colonel de Bliicher avec deux 
bataillons, un régiment de cavalerie et une batterie à la Ferté Milon 
pour observer l'ennêmi. Cet officier fut attaqué le 5. à dix heures du 
matin et se replia à mesure que l’ennemi avançait. Le maréeha! Blü- 
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cher avait disposé la cavalerie du général Korff en avant de Neuilly 
pour servir de soutien au corps prussien, et le général Kapcxewicz 
était placé sur la rive droite de l’Ourcq pour échelonner les généraux 
Klcist et Korff. L'ennemi étant parvenu jusqu’au bois de Neuilly découvrit 
cette ligne de cavalerie, s’arrêta et détacha une partie de la sienne par 
sa droite ; on supposa d'abord que c’était pour chercher à établir une 
communication avec l’empereur Napoléon qui venait directement par la 
route de la Ferté sous Jouarre, mais on a sçu dépuis que la cavalerie 
du général Doumerc reçut l’ordre de tourner le général Kleist par sa 
gauche, et que ce ne fut que par ignorance des localités qu’elle ne trouva 
pas le chemin le plus court pour opérer ce mouvement' 

L’armée de Silésie se trouvait déjà en marche, lorsque le maré- 
chal Bliicher, apprenant la reddition de Soissons, la dirigea sur cette place 
en deux colonnes, les corps de Sacken et d’York par la route d’Oulchy 
le chatel, et les corps de Kleist, Kapczewicz et Korff par celle qui part 
de Neuilly. Le général Winzingerode avait établi un pont à Vailly, qui 
était cependant impraticable pour l’artillerie; le maréchal Blücher ayant 
envoyé son équipage de pontons à Busancy ordonna à ce général de jeter 
un pont aux environs de Venizel, mais que la reddition de Soissons ren- 
dit inutile. Le gros des équipages fut dirigé sur Fismes pour aller par 
Bery au bac à Laon. Toute l’armée passa l’Aisne à Soissons et prit po- 
sition sur la rive droite de cette rivière. Le général Kapczevricz établi 
près Busancy protégea ce mouvement. 

Le même jour, le comte de Langeron arriva de Mayence avec 
un détachement dè trois régimens de cavalerie et reprit le commande- 
ment de son corps d’armée. Le colonel de Borke guéri de ses blessures, 
rentra au commandement de la 8 a ° brigade, et le lieutenant-colonel de 
Hilier fut chargé de celui de la 1*". L’avant- garde du général de 
Kataler fut dissoute, et les troupes allèrent réjoindre- leurs différens 
corps. , 

Après le passage de l’Aisne le maréchal Bliicher fit les disposi- 
tions suivantes: 
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Le corps du général Langeron occupa la ville de Soissons et ses 
environs; le général Rudczewicz fut investi du commandement de la 
place avec une garnison de 5 ooo hommes. 

Le corps du général Bülow resta sur la route de Soissons à Chauny 
observant le terrain entre l’Oise et l'Aisne. 

Le corps d’York près de Margival, Vîllery, et Laffaux. 

Celui de Kleist à Chavignon, Vaudesson etc. où il fut mis en 
cantonnemens. 

Celui de Sacken sur l'Aisne entre Soissons et Vailly. 

Celui de Winzingerede sur les hauteurs derrière Vailly. 

Le général Czerniczeff fut laissé avec quelles régimens de co- 
saques sur la rive gauche de l'Aisne en avant de Vailly, observant le 
terrain entre cette rivière et la Vesle. 

Le quartier- général fut établi à Chavignon. 

Dans cette position le maréchal BRicher voulut accorder quelques 
jours de repos à ses troupes harassées des fatigues et des marches des 
jours précédens. 

Sur ce» entrefaites, Femperenr Napoléon qui se trouvait sur la 
Marne, comme il a été dit plus haut, après que la construction du pont 
fut achevée, avait fait poursuivre les Prussiens par la division Priant, 
la cavalerie de la garde, celle du comte de Grouchy et le corps deNey. 
Les ducs de Bellune et de Padoue s’avancèrent sur la route de Chate an- 
Thierry occupé par un détachement prussien- sous les ordres dtr major 
Falkenhauson. Cet officier voyant l'ennemi Rapprocher et ayant l’ordre, 
de so maintenir dans la ville, s’y barricada;, mais à l’apparition de la 
cavalerie ennemie les habitans renversèrent les barricades, et l’en- sa 
battit dans les rues. Le major de Falkenhausen n’ayant que deux es- 
cadron», repoussa plusieurs fois la cavalerie ennemie et lui enleva des- 
prisonniers, mais l’infanterie étant survenue, il Rit obligé de céder au. 
nombre et de se replier.. Il fut vivement poursuivi jusqu'à Père en Tardenois, 
où il, fut recueilli par le ntajor de Lützow qui alla se mettre en marche pour 
venir à son secours. Il perdit dans cette affaire un officier et 71 hommes. 
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Las ducs de Raguse et de Trevise se placèrent à Hartennca, et 
|o quartier- impérial fut transféré à Montreuil aux Lions. 

f 

L’intention de l'empereur Napoléon était toujours de tourner la 
gauche de l’armée de Silésie, afin de lui couper ses communications., 
Le général Winzingerode qui tenait l'extrême gauche de l’armée de Si- 
lésie ne cessait de répéter dans ses rapports, que probablement l’ennemi 
ne tenterait rien de sérieux de ce côté. 

N’étant pas encoro instruit de la reddition de Soissons, l’empereur 
Napoléon ordonna le 4. aux maréchaux ducs de Trevise et de Raguse 
de pousser l’ennemi vivement, les faisant soutenir par le duc de Padoue; 
il dirigea en môme tems le comte de Grouchy sur Fismes par la routo 
de Fère en Tardenois, et le fit suivre par toute la garde. C’était le 
chemin sur lequel se trouvait une partie des équipages do l'armée de 
Silésie; ils ne tardèrent pas d'être rencontrés par un parti des lanciers 
polonais de la garde. Le commandant du convoi, officier russe, trompé 
par la ressemblance de leur uniforme et de leur langage, les prit pour 
les siens et se laissa conduire au milieu des ennemis. C’était aux en- 
virons de Braine. Dans ce moment, le général Czerniceeff, accompagné 
d'un détachement de cosaques, survint, délivra le convoi et fit même 
quelques prisonniers; mais l'ennemi ayant reçu du renfort, ce général 
perdit l’avantage qu’il avait obtenu, et fut obligé d'abandonner sa prise. 

Le 5., l'armée commandée par l'empereur, réunie à celle des ma- 
réchaux, sc mit de nouveau en marche, espérant rencontrer le maréchal 
Bfiicher. Il n’y eut que quelques escarmouches entre la cavalerie lé- 
gère française et les cosaques. Le général Corbineau surprit Rheims à 
quatre heures du matin. L'empereur était au bourg de Fismes, et ce 
ne fut que là qu'il reçut la première nouvelle de la reddition de Sois- 
sons et du passage de l’armée qu’il croyait trouver en deçà de l’Aisne. 
Ce contretems le jeta dans une incertitude momentanée, d'où il ne sortit 
que pour revenir au plan qu’il avait formé de - tourner la gauche de l’ar- 
mée prussienne. Il alla s'établir à Béry au bac. 
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Le même jour» les maréchaux Màrmont et Mortier attaquè- 
rent la place de Soissons en l'abordant du côté du faubourg de Paris 
défendu par le colonel Durnow arec les 7 *% 29 “* et 45 me rég. de chas- 
seurs et un bataillon du rég. de Starokolsk- Les tirailleurs de la divi- 
sion Christiani engagèrent une fusillade qui n’eut pas de succès; alors 
le duc de Raguse fit un mouvement par sa droite avec la division Ricard 
et se porta vers la porte de Rheims gardée par le général Kern avec le 
rég. de Belozersk et le 48** de chasseurs. Vers trois heures, les forces 
des Français augmentèrent considérablement et les attaques devinrent 
plus vives. Ils occupèrent une partie des fauxbourgs tirant des toits sur 
les remparts; un obus mit le feu à l'hôtel de ville, où l’on avait fait 
transporter les blessés; mais on parvint à les en retirer quoiqu’avec beau- 
coup de peine. A six heures du soir, le feu cessa entièrement et l’enne- 
mi se retira. La perte du général Rudczewicz fut, dans cette occasion, 
de 10 Ô 6 h. en tués et blessés. Le lendemain, à six heures du matin, les 
Français firent encore une tentative; mais à sept heures, ils se retirèrent 
en prenant la route de Fismes. 

L’intention de l’empereur Napoléon étant de tourner la gauche de 
l’armée prussienne, il fallait se saisir du pont de Béry au bac et arri- 
ver avant elle à Laon. Le comte Nansoutj fut donc chargé de se 
rendre maître de ce défilé avec la brigade polonaise du comte Pac* et 
la division Excelmans. Les maréchaux de Trévisc et de Raguse reçu- 
rent l’ordre de renoncer à la prise de Soissons et de se diriger par 
Braine et Fismes sur le même point que le comte Nansouty. Le mou- 
vement de ce général réussit complètement; il se mit en possession d» 
Béry au bac et culbuta les troupes russes qui s’y trouvaient jusqu’au de- 
là de la Ville au bois. Les divisions Friant et Meunier vinrent alors- 
se placer sur les hauteurs entre Béry au bac et Corbény. 

Le maréchal BJücher, ayant été informé, dans la journée du t>., 
que l'ennemi passait l'Aisne à Béry au bac, concentra ses troupes près do * 
Laffaux dans l’intention de marcher par sa gauche et de déboucher 
dans ta plaine par Craonne. Laffaux est situé sur la route de Soissons 
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à Laon, et l’empereur Napoléon se trouvait sur celle de Rheims à Laon. 
Le chemin de communication transversale que le maréchal Blücher al- 
lait faire prendre à son armée, quitte la route de Soissons à l’ange gar- 
dien, auberge isolée, peur joindre celle de Rheims à Corbény en débou- 
chant par Craon ne situé A mi-côte; til suit une arrête longue et étroite, 
séparant l'Aisne de la Lette (ou Ailette), et entrecoupée, principalement 
a sa pente méridionale, d’une multitude de petits ravins escarpés conte- 
nant les affluens de l’Aisne, qui rendent l’accès du côté de Craonne ex- 
trêmement difficile et par conséquent aisé à défendre. 

Un officier supérieur de l’état-major, le général de Müfiîing, fut 
envoyé en avant pour reconnaître les lieux et les dispositions que l'en- 
nemi pourrait avoir faites. Il trouva Craonne et les bois environnans 
occupés par le maréchal Ney et l'armée française en marche par Cor- 
bény, sur la route de Laon. L’infanterie du général Winzingerode, 
commandée par le comte de Woronzow, couronnait les hauteurs derrière 
Craonne. 

Dès lors, il devenait impossible de déboucher; il était même ur- 
gent de prendre des mesures pour s’opposer au mouvement offensif de 
l’empereur Napoléon. A cet effet, le général de Bülow fut de suite mis 
en mouvement sur Laon pour y prendre position; le comte Woronzow, 
soutenu du corps de Saclcen, dut se porter sur Craonne et engager le 
combat; les corps d’York et de Langeron restèrent échelonnés à Froid- 
mont sur le chemin de Craonne pour être employés selon les circon- 
stances; un corps de cavalerie de 10,000 chevaux tirés des corps des gé- 
néraux York, Langeron et Winzingerode, avec 60 pièces d'artillerie à 
cheval, fut réuni à Filain et mis sous le* ordres de ce dernier pour être 
envoyé, par Chevrigny, dans la direction de Fétieux, sur la route de 
Ulieims, afin de tomber sur les colonnes ennemies pendant quelles étaient 
en marche, ou de les tourner par leur droite dans le cas d'un engage- 
ment sérieux à Craonne. Cette disposition fut transmise aux comman- 
dans des diflérens corps à la nuit tombante, et on avait calculé que le 
général Winzingerode se mettrait immédiatement en mouvement et mar- 
cherait 
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cherait toute la nuit en plusieurs colonnes pour être à son rendez-vous 
à la pointe du jour. Le général Kleist fut envoyé pour appuyer ce mou- 
vement avec son infanterie, et ne se mit en marche que le 7 . au matin. 

Les troupes légères du comte iWoronzow furent déjà engagées le 
6 . au soir, sur les hauteurs de Craonne, au moment où ces dispositions 
furent prises. Les l3“° et l4" c régimens de chasseurs russes furent 
d’abord attaqués par deux bataillons de la vieille garde qui se portèrent 
en avant pour protéger une reconnaissance; mais ils essuyèrent une fu- 
sillade si meurtrière que l’empereur Napoléon jugea nécessaire de les 
faire appuyer par une brigade, et d'ordonner au maréchal Ney de faire 
une diversion sur la droite, ce qui fut exécuté. Le combat devint alèts 
très-chaud; la division Meunier emporta l’abbaye de Vaucler; la ferme 
d'Heurtebise fut alternativement prise et reprise par les deux parties, 
et l'empereur Napoléon ayant donné l’ordre de cesser le combat les Rus- 
ses en restèrent définitivement les maitres. La division Meunier bivoua- 
qua sur la place où elle avait combattue; la vieille garde retourna dans 
ses bivouacs près de Corbény ; le général Boyer prit poste au moulin de 
Bouconville, à droite du chemin de la ferme do la Bove, et l'empereur 
se logea à Corbény. 

Le 7 . au matin, le comte Woronzow occupait les fermes d’Heur- 
tebise et des Roches situées en avant de sa ligne qui était couverte par 
trois batteries, tandisque deux autres de 12 défendaient l’accès par les 
ravins de Vaucler et d’Ouche. Napoléon fit attaquer cette forte position 
par le maréchal Ney renforcé par le corps du duc de Bellune et les dra- 
gons du général Roussel. Ce maréchal dut l’aborder par sa gauche, 
tandisque le général Nansouty avec la brigade polonaise et la division 
Excelmans fut porté sur la droite pour la déborder par la vallée de 
Vassogne. 

Le maréchal Ney déboucha de St. Martin sur deux colonnes et 
fut accueilli par un feu très- vif. Le duc de Bellune se porta en avant 
pour le soutenir et fut blessé à la cuisse. Les autres divisions furent 
engagées successivement. Le général Nansouty, avec deux divisions de 
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cavalerie, passa le ravin sur la droite de l’ennemi. Les Russes tinrent 
ferme, et les Français ne firent pas de progrès. Les généraux Grouchy 
et Nansouty furent blessés, et le général Belliard prit le commandement 
de la cavalerie. Le terrain ne permettant point de manoeuvres de flanc 
on ne pouvait s'aborder mutuellement que par des charges de front; la 
victoire fut disputée toute la journée et resta indécise. 

Pendant qu’on se battait sur le plateau de Craonne, le général 
Winzingerode opérait son mouvement pour exécuter les ordres qui lui 
avaient été donnés. Il s’etait mis en marche un peu tard, ayant dirigé 
ses dix mille chevaux sur Chevrigny pour passer la Lette sur un seul 
pont; niais dans l’obscurité, l’ensemble du mouvement ayant été dérangé 
il marcha toute la journée du 7. et n’arrivà que vers le soir aux envi- 
rons de Parfondru. Le général Kleist qui devait le soutenir, était déjà 
à Fetieux dans le courant de l’après-midi. Toute cette manoeuvre, qui 
probablement aurait eu un grand succès, échoua entièrement, et le ma- 
réchal Blücher envoya l’ordre au comte Woronzow de cesser le combat 
et de se replier sur l’ange gardien; lés Français poursuivirent ce der- 
nier jusqu'à Froidmont. Le général Langeren ayant passé la Lette à 
Chevrigny prit position sur les hauteurs de Troucy, où son artillerie 
protégea la retraite du comte Woronzow. Le général Rudczewicz eut 
ordre d’évacuer Soiasons et de venir joindre l’armée à l’auberge de l’ange 
gardien, ce qui fut exécuté. 

L’empereur Napoléon s’établit à Bray en Laonnais. 

La perte des Français a été estimée à 8000 hommes, et celle des 
Russes était de 1629 tués et de 3 ü 56 blessés. On ne fit pas de pri- 
sonniers- 

Le maréchal Blücher prit alors la résolution de concentrer toutes 
ses forces sous Laon pour y livrer une bataille générale. L’empereur 
Napoléon, comptant peut-être la bataille de Craonne pour une victoire 
complette et voulant poursuivre ses avantages, envoya l’ordre au maré- 
chal Ney de se porter en avant, le lendemain, sur la route de boissons, 
et au duc de Raguse de se diriger sur celle de Rheims. 
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Le 8., pendant que les différens corps de l'armée de Silésie se 
massèreut autour de Laon, le maréchal Ney se mit en mouvement en 
poussant devant lui le général Benkendorf, commandant l'arrière - garde 
sous le général Cxerniczeff; le duc de Raguse partit de Roucy pour se 
diriger sur Corbény. 

L’empereur reçut ce jour- là la nouvelle que la commission de 
Lusigny était dissoute. 

La ville de Laon est bâtie sur un mamelon escarpé ayant à peu- 
prés 35 o pieds d'élévation audessus du niveau de la plaine. Elle est 
entourée dans tout son pourtour d’un mur flanqué d’une quantité de pe- 
tites tourelles, et percé de onze portes* ce mur a un développement de 
77ÔO pieds. Les avenues sont d’un accès difficile, favorisant particu- 
lièrement sa défense; cinq fauxbourgs situés au bas de la montagne aux 
débouchés de la ville peuvent servir d'autant d’ouvrages extérieurs. La 
pente méridionale est couverte de vignes et d’enclos en terrasses murées 
qui empêchent tout accès excepté sur les grandes routes et sur les au- 
tres avenues ordinaires. 

La campagne environnante est une plaine coupée de bouquets de 
bois, de fondrières, et d’une quantité de fossés qui gênaient les mouve- 
mens de la cavalerie. Elle est traversée par deux ruisseaux marécageux; 
celui du midi qui va se jeter dans la Lette au delà de Chavignon, a 
peu d’écoulement et, en déversant ses eaux dans la plaine, y produit un 
marais qui couvrait la droite et le centre de la position des alliés, at- 
tendu que hormis la chaussée de Soissons il offre très-peu de passages. 
Le ruisseau qui se trouve au nord, prend sa source près de Fétieux et va 
réunir ses eaux à celles de la Serre, près de Baranton. Il coule dans une 
espèce de bas-fond entrecoupé do fossés, de buissons et d'enclos, dans le- 
quel est situé le village d’Athis qui a une étendue considérable; il sépa- 
rait la droite des Français de la gauche de l'armée de Silésie. 

Les chaussées de Marie, de Rheims, de Soissons et de la Fère se 
réunissant à Laon, de même que le grand-chemin qui vient de St. Quen- 
tin, donnent à cette ville une importance stratégique, qui jointe à la bonté 
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de son assiette avait engagé les alliés de s'en mettre en possession, afin 
d’y appuyer leurs opérations. Ils n’avaient cependant pas eu le tems d’y 
construire aucun ouvrage pour la mettre a l’abri d'un coup de main, 
mais ils se fiaient à la bonté de la position et à la bravoure de leurs 
troupes. 

Cette colline escarpée servit de point central à la position qu’avait 
prise, le 9. au matin, l’armée de Silésie qui y fut placée à droite et à 
gauche de la manière suivante. 

Le corps du général de Winzingerode, formant l’aile droite, s’ap- 
puya par les troupes appartenant à l'avant-garde du général Czerniczeff 
au village de Thierret. L’infanterie fut placée sur deux lignes, et les 
divisions se suivirent dans l’ordre suivant, à partir de l’aile droite: les 
12 mo , 21 mo , 14“°, et 24” * en première ligne, les l3 mo et l5 rao en réserve 
derrière la gauche, et la cavalerie du général Orurk derrière la droite, 
près de la ferme d’Aven (A, A). 

La défense de la ville de Laon fut confiée au général de Bülow, 
qui avait distribué ses troupes de la manière suivante: six pièces de po- 
sition russes à droite de la route de Soissons en sortant de la ville (B); 
la batterie à pied prussienne No. 5. sur une éminence à gauche (C); 
quatre pièces de la batterie de douze No. 5. et deux obusiers à gauche, 
sur le chemin d’Ardon (D)i six pièces russes du colonel Dietrichs de 
l’autre côté du village d’Ardon entre la grande et la petite route de 
Rheims (E)j la batterie à pied prussienne No. 6. à droite de la grande 
route (F) j la demi -batterie No. 19. sur un tertre plus en avant pour 
flanquer la chaussée (G)} la demi -batterie de douze No. 4. un peu à 
droite de la précédente, afin de la soutenir. La batterie russe du colo- 
nel Magdenko et une demi -batterie restèrent en réserve à Marcel. Toute 
cette artillerie était sous les ordres du colonel de Holzendorf. 

Le 2““ bat. des grenadiers de la Prusse orientale (3 mo brigade) et 
le l" bat. du rég. de la nouvelle Marche L. W. (t)“ e brigade) occupè- 
rent la ville. Le lieutenant-colonel de Clausewitz fut envoyé à Semilly 
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arec les 1" bat. du <i aa rég. de la Prusse orientale, 2“' bat du 4 m * rég. 
de réserve, et un détachement du 1 er bat. de ce régiment. 

Le 3“° rég. de la Prusse orientale occupa le mamelon sur lequel 
est situé l’abbaye de St. Vincent, le 2 m ® bat. dans le jardin de ce cou- 
rent, le 3" 1 ® au dernier moulin, et le l* r en arrière en réserve (H, H). 

Le 1 er bat. du 4"* rég. de réserve dans le ravin à gauche de la 
route entre la ville et Semilly (I), le 3™* sur le penchant de la mon- 
tagne (K), et la 9 B ® compagnie un peu plus à gauche} un détachement 
de 100 hommes en avant sur la route de Soissons. 

Les 2 m ® et 3 m * bat. du 4 m ° rég. de la Prusse orientale derrière 
Semilly (L) sur les hauteurs, le dernier bat. occupant avec un détache- 
ment la ferme en avant de ce village. 

Le 1" bataillon du 5“® régiment de réserve sur la hauteur des 
moulins à droite de Laon (M), et le 3 m ® bataillon de ce même régiment 
à gauche le long de l’enceinte (N)} il détacha par la suite deux com- 
pagnies à Semilly. 

Le 1" bataillon du régiment de Colberg dans le ravin en bas de 
la citadelle (0), le 2 m * bataillon à gauche do la route de Rheims (P), et 
le 3“' à droite, deux compagnies pour couvrir la demi -batterie russe 
(E), et deux compagnies réparties dans les ravins de la montagne. 

Les 1“ et 3“® bat. du Q“® rég. de réserve en face du village d’Ar- 
don (Q), le 2”' bat. à leur gauche (R), et le 3 mo bat. du l* r rég. L. W. 
de la nouvelle Marche à la droite (S). Le 2 m ® bat. de ce rég. était en 
garnison à la Fère. 

La batterie No. 1Ü. resta sur la route de Rheims. 

Le 1*' rég. de cavalerie L. W. de la Pomerauie fut placé à la 
droite de Laon près du chemin qui conduit à la Fère (T); le 2“® en 
face du village d’Ardon (L) } le 2 ra ® rég. L. W. de la Marche électorale 
fut employé pour la communication intérieure, ayant sa position sur la 
promenade près de la porte de Soissons (V); le 4 m * régiment de la 
même province et le l® r des hussards du roi se trouvaient détachés à la 
Fère. 
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La cavalerie de réserve du 3 m " corps et les deux batteries légères 
No. 5 et 6. campèrent auprès du faubourg de Vaux; la première se ran- 
gea ensuite, en colonne par escadrons, en avant de cet endroit (W). 

Tout le penchant de la colline fut garnie d’une chaine de tirail- 
leurs et de chasseurs de la Prusse orientale. 

L'aile gauche était formée des 1” et 2 ae corps d’armée prussiens, 
dont le premier avait l’extrême gauche. La division du prince Guil- 
laume fut placée par le général d'York en première ligne (X,X), son aile 
gauche appuyée à la ferme de Manousse qui fut occupée par le batail- 
lon combiné du 12 a ' rég. et de celui de Brandenburg, deux bataillons 
derrière l’aile gauche, et les 3 ra * bat des 1 er ,et 2 me rég. de la Prusse 
orientale dans le village d’Athis. La division du général Ilom eut la 
seconde ligne (Y, Y), et la cavalerie de réserve avec la batterie légère 
No. 2., qui avait été attachée à l'avant-garde, se plaça à sa gauche (Z, Z). 
Les hussards du Mecklenburg furent envoyés au delà du ruisseau (a). 

Le général de Kataler qui avait été à l’avant-garde avec le 2 m * des 
hussards du roi, celui de Brandenburg, et la batterie légère No. 2., 
observant la chaussée de Rheims, vint se placer à l'aile gauche du prince 
Guillaume (b). 

L’artillerie du 1 er corps d’armée fut commandée par le colonel de 
Schmidt, qui établit la batterie à pied No. 2. et la demi - batterie de 
douze No. 1. (c) sur le mamelon à gauche pour foudroyer le village 
d'Athis; deux obusiers de dix livres, la demi-batterie de douze No. 1. et 
là batterie de douze No. 2. composèrent l’aile droite (d). La batterie à 
pied No. 1. avait été envoyée pour soutenir l’avant-garde, et se replia 
ensuite jusque derrière la hauteur (e). La batterie à pied No. 3. resta 
entre les deux divisions (f •, la demi-batterie légère No. 3. prit sa place 
en arrière de l’aile gauche (g) pour soutenir l'attaque d’Athis; la batte- 
rie a pied No. l5. et quatre obusiers furent placés du même côté en ré- 
serve (h); les batteries légères No. V et l5. furent portées en avant jus- 
qu’à la distance de k à 5oo pas de l'aile gauche (i), afin d'être à portée. 
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Lorsque la canonnade s'engagea, la demi - batterie de douze No. 1. fut 
envoyée renforcer l’aile gauche (k). 

Le général de Kleist, 'commandant en chef le 2 me corps d’armée 
prussien, avait établi près d’une petite ferme, appelée Chaufour, trois 
de ses batteries en avant de sa ligne (1), celle d’obusicrs à cheval sur la 
chaussée, celle de douze No. 5., et celle à pied No. 8. à sa' gauche. La 
10"* brigade sous le général de Pirch I. (m,m) se trouva en première 
ligne derrière la ferme ci - mentionnée, et la Q”* brigade sous les 
ordres du général de Kliix (n, n) fut mise en réserve à la droite de la 
grande route. Les dragons de la nouvelle Marche et à leur gauche lo 
1" rég. des hussards de la Silésie se placèrent en arrière de la gauche 
du général de Pirch (o); les très- faibles escadrons de L. W. et le 2"* 
des hussards de la Silésie furent chargés de protéger l’artillerie (p)j la 
cavalerie et l’artillerie de réserve restèrent en arrière du 2 m * corps d’ar- 
mée (q). 

Le bois à la droite fut occupé par les 3"'\ bat des 1 er et 2"* rég. 
de la Prusse occidentale et du 2 ra * de la Silésie, avec une compagnie de 
tirailleurs de la Silésie (r,r,r), sous lus ordres du lieutenant-colonel de 
Lettow. 

Les corps russes des généraux Langeron et Sacken restèrent d’a- 
bord en réserve en colonnes sous la ville de Laon (s, s, s). 

La formation des corps russes et prussiens se trouve ci-après} ils 
avaient essuyé de grandes pertes et plusieurs bataillons avaient été amal- 
gamés. Le général Langeron avait laissé sept regimens d’infanterie et 
cinq de cavalerie avec 30 pièces de canon devant Mayence ; le 6” 
corps de son armée avait entièrement passé sous les ordres du général 
de Sacken. 

On peut évaluer la force des troupes qui prirent part au combat, 
de la manière suivante: * 
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Le 1 er corps d’armée prussien sous les ordres 

du général d’York . . . - . 13,500 hommes. 

Le 2 mo corps d’armée prussien sous les ordres 

du général de Kleist .... 10,600 

Le 3“* corps d'armee prussien sous les ordres 

du général de Biilow .... 16,900 

L'armée du général Langeron . . . 24,900 

Celle de Sacken ..... 12,700 

Le corps du général de Winzingerode . 25,200 

Total 103,800 hommes 

* 

y compris 20,000 chevaux sans les cosaques. Mais il faut en déduire 
le détachement du comte de St. Priest, qui se trouvait à Rheims avec 
2400 Prussiens et 3000 Russes, de sorte que le total des forces alliées 
présentes à la bataille de Laon a été de 9^,400 combattans, et déduction 
faite de celles qui ne furent pas appelées au combat, de 65,800 com- 
battans. 

La formation de l’armée française se trouve ci -annexée; mais 
pour ce qui regarde sa force il est bien difficile d’en fixer le total. Mr. 
Koch dans ses mémoires sur la campagne de l8l4 en donnant un état 
de sa force le J. mars, journée de Craonne, la fait monter seulement à 
29,423 h. y compris 6300 chevaux. Dans une histoire de la ville de 
Laon par Mr. de Vismes, l’auteur prétend avoir recueilli d’après des rap- 
ports officiels, que la force de l’armée de l’empereur, à la journée du 7., 
était de 37,000 combattans, et le 9- de 29,000. D’un autre côté, ceux 
qui se trouvaient sur la montagne qui par sa position domina toute 
la plaine, où manoeuvrait l'armée française, estimèrent sa force à 
40,000 hommes. Un sécrétaire interprète de l’empereur, natif d’Hanno- 
vre, pris quelques jours avant la bataille de Laon, soutint constamment 
que la force réelle de l’armée française était de 70,000 hommes. 

Le corps du duc .de Raguse fut estimé de 12 à 14000 h.; Mr. 
Koch dit que le 17. mars sa force était de 8216 h., ce qui est bien pos- 
sible. 
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cible. Le total de la force des troupes françaises était donc apeuprés 
de 52000 h. 

Le 8 , le général Czerniczeff, avec la brigade de chasseurs du gé- 
néral Krasowsky et la cavalerie légère, était à Urcel; le général Ben- 
kendorf occupait Chavignon avec les hussards de Paulogorod et quelques 
centaines de cosaques. 11 y fut attaqué et se replia en ordre sur le gé- 
néral Czerniczeff qui continua la retraite conjointement avec lui jusqua 
Chivi, où ces deux généraux prirent position et firent occuper le village 
d'Etouvelle par un détachement de chasseurs et une batterie. La ca- 
nonnade arrêta la cavalerie française qui fut obligée de se mettre en 
bataille à droite et à gauche de la chaussée. Peu après le maréchal Ney 
arriva avec de l’infanterie et tenta plusieurs attaques sur ce village qui 
furent cependant toutes infructueuses; il finit par prendre position à Urcel. 
Les differentes divisions de l'armée française restèrent échelonnées sur la 
route de Soissons, la division Friant à Chavignon et celles Charpentier 
et Boyer à la Malmaison. Le quartier -général se trouva à Chavignon. 

A deux heures de la nuit, l’attaque du village d’Etouvelle lut encore 
une fois renouvelée par le maréchal Ney. Elle ne pouvait manquer de 
causer du désordre parmi des troupes déjà harrassées par les fatigues de 
la journée; cependant elles opposèrent encore une vigoureuse résistance 
jusqu'à la pointe du jour, mais étant obligées de céder à la force elles 
se replièrent sur la position en suivant toujours la grande route jusqu'au 
village de Semilly occupé par les troupes du général de Bülow. 

Voici le compte que rend Mr. Koch dans ses Mémoires de cette 
surprise nocturne et de ses motifs apparens: „Des renseignemens donnés 
par des paysans dans la soirée ayant fait connaître la possibilité de tour- 
ner le défilé d’Etouvelle, Napoléon crut devoir en profiter pour tenter un 
coup de main sur Laon. A cet effet, le chef d’escadron officier d’or- 
donnance Gourgaud fut chargé de tourner le poste d'Etouvelle avec deux 
bataillons de chasseurs à pied et deux escadrons de chasseurs à cheval de 
la vieille garde, tandisque le prince de la Moskwa forcerait la chaussée 
avec son infanterie, et ouvrirait au comte Belliard un débouché pour se 
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précipiter dans la ville à la tête de la cavalerie pêle-mêle avec les 
fuyards. Vainement cet aide-major lui représenta la témérité de l’entre- 
prise} induit en erreur par le rapport d’un général de sa garde qui lui 
peignait le coup de main très- facile du côté du faubourg de Chenisello, 
il insista sur son exécution, et chacun a» prépara à obéir." 

,,A onze heures du soir, le baron Gourgaud partit de Chàvignon 
avec sa petite colonne, et se porta par le moulin de Cléry et Chavelloi* 
à Chivi, où il devait arriver vers une heure du matin: mais les diffi- 
cultés du terrain et l'obscurité de la nuit retardèrent sa marche, et bien 
qu’elle ne fut troublée par aucune patrouille ennemie, elle ne produisit 
point l’effet que l’on en attendait dans l’armée française; mais la viva- 
cité de l’attaque du prince de la Moslcwa causa une véritable surprise 
dans Etouvelle. Les grand-gardes russes, endormies auprès cfe leurs feux 
à demi-éteints, sont éveillées avec les baïonnettes du 2“° légèr, aax cris 
prolongés de: Vive l’empereur! elles n’ont pas le tems de courir aux ar- 
mes, et dans le tumulte inséparable d’une surprise de nuit, un grand 
nombre d'hommes fut tué ou fait prisonnier avant d'être en état de dé- 
fense. Le prince qui soutenait cette attaque avec le reste de son infan- 
terie, pénétra sans peine dans Chivi, où la colonne du chef d’escadron 
Gourgaud ne tarda pas à la rejoindre. Une demi -heure avant le jour, 
le comte Belliard déboucha de ce village avec la division Roussel, mit en 
tête de colonne les 5oo chasseurs à cheval de la vieille garde, et donna 
la chasse aux troupes repoussées d’Etouvelle et Chivi; cependant arrivée 
au pied de la montagne de Laon, sa cavalerie est saluée par une volée 
de mitraille de 12 pièces, qui blesse le chef d’escadron d’avant-garde, 
enlève plusieurs hommes et arrête le reste. Au milieu de l’obscurité, 
il devenait impossible de continuer cette attaque; il fallut prendre posi- 
tion hors de portée pour attendre le jour." 

Lorsqu’il parut, toute la plaine était converte d’un brouillard épais, 
qui ne permettant pas de distinguer les objets empêcha le généra! de 
Bùlovr (car c’était lui, qui avait repoussé les troupes du général Belliard) 
de poursuivre l’avant-garde ennemie en retraite, parce qu'il ne jugea 
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pas à propos d’abandonner sa belle position pour un si léger avantage, 
il avait gelé dans la mzit, et une petite neige couvrait la campagne. 

Le maréchal Ney débouchant avec son infanterie de Chivi, à 7 
heures du matin, profita de l’obscurité pour pousser le général Boyer 
sur le village de Semilly, pendant que le maréchal Mortier fit occuper 
le village d’Ardon par la division Poret de Morvan qui en chassa les ti- 
railleurs prussiens. Le général Belliard envoya des partis de cavalerie 
vers Clacy pour éclairer la gauche. 

Pendant ces mouvemens l'empereur arrivant avec le gros de ses 
forces les déploya entre le village de Leuîly et le tertre en arrière de 
Clacy (t,t); mais la gauche se trouvant trop exposée au feu des batte- 
ries ennemies fut obligée de faire un mouvement oblique en arrière pour 
se mettre à couvert. 

Le lieutenant-colonel de Clausewitz avait fait créneler et barrica- 
der les maisons dans le village de Semilly, et les troupes qui les occu- 
pèrent, eurent ordre de se défendre à outrance et de no se retirer qu’a- 
près en avoir reçu l'ordre. Le 9. à 9 heures du matin, l’ennemi enga- 
gea une canonnade très -vive, et peu après on découvrit, à travers le 
brouillard qui commençait à baisser, deux colonnes, chacune de 700 hom- 
mes apeuprès, se portant à l’attaque du village (u,u). Elles n’en étaient 
plus éloignées que de 60 pas, lorsque la 2 ra ' compagnie du 1" bat. du 
4”* r ég. de la Prusse orientale fit une décharge générale, qui mit en fuite 
la colonne de gauche de l’ennemi. Cependant celle de droite s’avança 
toujours et parvint même a pénétrer dans le village, qui à cause de sa 
trop grande étendue n'avait pas pû être également garni de troupes sur 
tout son pourtour. Heureusement le général de Thümen envoya dans ce 
moment deux compagnies du 5 me bataillon du 5 me régiment de réserve, 
qui se jetèrent sur l’ennemi et le repoussèrent entièrement. 

Les tirailleurs ennemis se placèrent alors dans les fossés à 200 pas 
du village, et continuèrent la fusillade toute la journée. D’autres tenta- 
tives que l’ennemi renouvela encore plusieurs fois pendant la journée, n’eu- 
rent pas un meilleur succès; quoique pénétrant jusque dans les rues du 
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village, il ne put jamais réussir à s’y établir, et le lieutenant-colonel de 
Clausewitz après a'être vaillamment battu toute la journée resta maitre de la 
position. I*e général de Bülow l’avait successivement fait renforcer par 
les et 3 m * bat. du 4 m * rég. de réserve, dont le premier fut placé dans 
le village pendant que le second prit position sur le penchant de la colline. 

Du côté d’Ardon, fennemi déboucha de ce village, après s'en être 
mis en possession, à la faveur du brouillard. Ses tirailleurs parvinrent 
même jusqu’à la moitié de la montée; 1 mais ils en furent précipités par 
le 5 m ° bat. du 3 mc rég. de la Prusse orientale conjointement avec les ti- 
ailleurs du 4“* rég. de réserve, et une partie de ceux du 9“® rég. de 
réserve. 

A 11 heures, le brouillard étant entièrement dissipé le maréchal 
de Blücher, quoique très- gravement incommodé, reconnut la position de 
l'ennemi et ht ses dispositions en conséquence. Apprenant en même 
tems l’approche d’une colonne ennemie sur la route de Rheims, il en 
conclut que son adversaire n’attendait que l’arrivée de cette troupe pour 
combiner une attaque générale sur toute sa ligne. Prévenir l’ennemi, 
profiter de la séparation de ses forces pour l’écraser partiellement, voilà 
le parti qui lui fut indiqué par les circonstances même, et que les lo- 
calités favorisèrent singulièrement. 

Tou» attirer l'attention de l’empereur Napoléon sur sa gauche, le gé- 
néral Winzingerode reçut d'abord l'ordre de se porter en avant; ensuite 
le général Wassilczikoff du corps de Sacken fut détaché avec les quatre 
régi meus de hussards, les cosaques et quelques batteries légères à l'ex- 
trême droite ayant l’ordre de se porter avec la plus grande diligence 
sur le flanc gauche et les derrières de l’ennemi, afin de l’inquiéter et de 
lui donner l’allarme. I.e général Wassilezikoff s’acquitta de cette com- 
mission avec beaucoup de prudence, et poussa ses partis de cosaques jus- 
qu'à Monb en Laonnais et Vaucelle. D'après les rapports français l’em- 
pereur Napoléon se contenta de les faire observer. Plus tard, le général 
. WasiLLczikjoiT retourna à son poste. 
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Sur ces entrefaites* le générai [de Winzingerode avait porté la 
12°' division commandée par le prinee Chovonsky en avant» la faisant 
soutenir par une brigade de cavalerie (v). La première brigade de cette 
division parvint à s’emparer de Clacy que l'ennemi kii abandonna.; mais 
ayant ensuite débouché du côté de Mens elle Ait obligée» par des char- 
ges de cavalerie dirigées par le général français- GreuveUe, de &e re- 
plier et de rentrer dans le village. 

Au centre, on découvrit, à la chute du brouillard, quatre masses 
de cavalerie au pied’ de l’abbaye de St Vincent, (probablement les dra- 
gons du général Roussel), et des colonnes d'infanterie à côté de la grande 
route dé Soissons. Les unes et les autres furent obligées de se retirer 
par le feu bien dirigé de h» batterie No. 5.; l'infanterie se replia sur la 
position, et la cavalerie alla se placer du côté de Leully (w).. 

Ensuite deux pièces de cette môme batterie descendirent pour sou- 
tenir le 5 me bat. du k na rég. de réserve qui chassa les tirailleurs enne- 
mis de fa plaine,. ‘ % 

Le maréchal Blucher voyant l’ennemi établi dan* le village d’Ar- 
don si près, de sa position, ordonna au général de Bülow de l'en, débus- 
quer et de lui enlever ce village. En conséquence de cet ordre le gé- 
néral de Krafft fit avancer le 1 er bat. du 9”® rég. de réserve et le 3”* 
du l" de la nouvelle Marche, et les fit soutenir par le 2 m ° rég. de ca- 
valerie L. W. de. la Poméranie (Z). Le village était occupé par deux 
bataillons, qui se défendirent vaillamment, mais qui finirent par être- 
délogés. Une pièce de canon que le général de Krafft, fil avancer à pro- 
pos* décida L’ennemi à se replier entièrement sur Leully, d’où, il ne 
tenta plus rien. Le terrain étant trop coupé la cavalerie fut empêchée 
d’agir dans cette occurence. 

Les Français perdirent dans cette attaque le général Poret de- 
Morvan, et le colonel Leclerc- La première intention du maréchal Blii- 
cher avait été de pousser toute, la. cavalerie de réserve du 3“* corps d’ar- 
mée, sous les ordres du général d’Oppen, par Ardon vers Ghateau Cor» 
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nelle snr les derrières de l'ennemi} mais ne voulant pas dégarnir sa 
gauche il oontremanda ce mouvement. 

Le maréchal duc de Raguse avait été dirigé avec ses troupes sur 
Corbény, afin de se porter sur la gauche du maréchal Blücher en sui- 
vant la chaussée de Rheims. L’empereur lui dépéchait à chaque instant 
des officiers pour l’engager à presser sa marche et pour avoir de ses 
nouvelles} mais aucun d’eux n'arriva. Ils tombèrent tous entre les mains 
des oosaques qui rodaient partout sur les derrières de l’armée française, 
et qui surprirent même et pillèrent le parc des équipages sur la route 
de Corbény à Bery au bac. 

Vers quatre heures, les divisions Charpentier et Boyer de Rebe- 
val débouchèrent de Chivi (x,x)} l'empereur Napoléon trop impatient 
pour attendre l’arrivée du duc de Raguse, ordonna une attaque générale 
sur Clacy. Le général Curial devait tourner ce poste avec quelques 
centaines de tirailleurs par sa droite, tandisque le général Charpentier*) 
avec sa division l'attaquerait de front et de flanc à la fois (y, y). Cette 
attaque réussit parfaitement. Après un combat très- chaud la brigade 
Mor.tmarie parvint à s'emparer du village par le chemin de Mons et à 
, s’y établir. Les Russes obligés de se mettre sous la protection de leurs 
batteries, y perdirent 7 officiers et 2Ô0 hommes, qui furent faits pri- 
sonniers. Il s’engagea une canonnade très- vive et un feu de tirailleurs 
qui durèrent jusqu’à la nuit. 

L’empereur Napoléon n’ayant pas de nouvelles du duc de Raguse, 
ordonna à son infanterie de bivouaquer où elle avait combattue. La di- 
vision Friant et toute la cavalerie, à l'exception des Polonais, repassè- 
rent le ruisseau, et allèrent prendre des cantonneraens à Etouvelle, Cha- 
vignon, Mons et Laval. Le général Grouvelle fut détaché sur Soissons. 

Voici maintenant ce qui se passa à l'aile gauche dos alliés. L’a- 
vant-garde prussienne, composée de deux escadrons du rég. de dragons 
de la nouvelle Marche, commandés par le major de Dossow , avait été 

*) Le général Charpentier avait fait à Laon une partie de ses études, et le terrain, où il allait 
opérer, avait souvent été l’aréne des jeux de son enfance. 
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laissée à la Maison rouge au delà de Fetiéux, sur là route de Rheims. 
Le reste de ce régiment et le I e * des hussards de la Silésie sous les or- 
dres du colonel de Blücher, fils du maréchal, furent placés en arrière 
de Fetieux pour soutenir les avant- postes, et le général de Katzler eut 
ordre de rester en réserve avec les hussards du Brandenburg et le 
du roi. 

A une heure de l’après-midi, l'avant- garde du duc de Raguse se 
montra et déploya trois régimens de cavalerie et quelque infanterie. 
Le colonel de Blücher, ainsi que le général de Katzler, se replièrent à 
mesure que l’ennemi avançait, mais arrivés à la hauteur d’Athis ils fu- 
rent soutenus par la batterie à pied No. l. qui fit un mouvement en 
avant pour venir à leur secours. 

Pendant cette canonnade le duc de Raguse était arrivé avec le 
gros de ses troupes et leur ayant fait prendre position sur la colline boi- 
sée à droite de la chaussée et en face du village d’Athis (Aa), ordon- 
na au duc de Padoue de se mettre en possession de ce poste. Les deux 
bataillons prussiens, qui l’occupaient, furent immédiatement attaqués et 
se défendirent avec bravoure, mais ils finirent par être accablés par la 
supériorité du nombre, et refoulés vers les dernières maisons (Ab). Le 
village fut incendié. Dix- huit pièces françaises furent alors mises en 
batterie Sur la colline (Ac) située à l’extrémité du village, et engagèrent 
un feu très -vif avec l’artillerie opposée des Prussiens. Elles furent se- 
condées par une batterie qui se plaça un peu à gauche du côté du bois (A d), 
prenant l'artillerie prussienne en écharpe. Il était déjà cinq heures. 

Ayant reconnu que l’ennemi, après avoir passé le défilé de Fe- 
tieux, avait poussé une partie de sa cavalerie (le 1" corps) à sa droite, 
vers Aippes, comme pour tourner la gauche des Prussiens, les généraux 
d’York et de Kleist en mettant toute la cavalerie de réserve des 1” et 
2“' corps d’armée sous les ordres du général de Zieten, lui firent faire 
un mouvement par sa gauche, afin de se placer de manière à couvrir le 
flanc gauche de l’armée. En même tems les corps de Langeron et de 
Sacken furent portés en avant et se déployèrent en arrière du village de 
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Chambry dans la direction de la chaussée (Ac), le comte de Langeron 
à gauche, le général de Sacken à droite. On donna simultanément l’or- 
dre au général de Benkendorf, de venir avec un fort détachement de ca- 
valerie de l'extrême droite pour renforcer et appuyer les mouvement de 
la cavalerie prussienne. Mais ces troupes ne purent arriver à tems. 

Le général de Zieten ayant débouché de Chambry, à quatre heu- 
res du soir, déploya ses troupes sur le flanc droit de la position du duc 
de Raguse (A g), la cavalerie de réserve du 2 m * corps d'armée à la droite 
et celle du 1" à la gauche. Les trois batteries légères No. 7> 3 et 9- 
restèrent derrière le bois du côté de Chambry (Af)$ mais celle No. 2. 
se porta en avant et tira sur le flanc et les derrières de la cavalerie en- 
nemie, qui fit un changement de front et vint se mettre à couvert der- 
rière le ruisseau (Ah', dont les bords furent garnis d’infanterie légère. 

En même tems, le duc de Raguse détacha le colonel Fahvier avec 
400 chevaux et quelques pièces de canon pour éclairer sa gauche (Ak). 
Il faut rappeler ici que ce maréchal avait reçu l'ordre de venir pren- 
dre part à l’affaire autant qu'il le pourrait, que tous les ordres 
expédiés postérieurement ne lui parvinrent pas, et qu’il agissait en con- 
séquence. 

, Le général de Zieten voyant les mesures qtte l'ennemi prenait 
pour se mettre à couvert de ses entreprises, se tint tranquille, fit cesser 
le feu de la batterie No. 2., qui vint prendre place à l’aile droite de la 
cavalerie, et résolut d’attendre la nuit pour surprendre son adversaire, 
disposition qui, au reste, fut confirmée, comme on va le voir, par l’or- 
dre qu’il reçut vers 7. heures du soir. 

Le général d’York ayant reconnu que la force de l’ennemi, qu'il 
avait en tète, n'aUait pas au delà de 14 à itjooo hommes, venait juste- 
ment de prendre la résolution, conjointement avec le général de Kleist, 
de tomber sur lui avec toutes ses forces réunies, lorqu’il y fut autorisé 
par les ordres exprès du maréchal de Blücher. Les généraux d’York 
et de Kleist firent leurs dispositions en conséquence, et ordonnèrent au 
prince Guillaume de Prusse de se porter à l’attaque du village d'Athis; 
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au général Horn de l'appuyer à la droite, et au général Katzler de flan- 
quer sa gauche; aux trois bataillons de l'avant-garde sous les ordres du 
lieutenant-colonel de Lettow d’avancer sur la chaussée; aux généraux 
Pirch I. et Klüx de suivre ce mouvement, et au général de Zieten de 
se porter en avant avec toute la cavalerie afin de tomber à l’improviste 
sur le flanc droit et les derrières de l'ennemi. 

• Le prince Guillaume mit les quatre bataillons de la 8“* brigade, 

commandés par le colonel de Borke, en tête de sa division et les fit sou- 
tenir par les quatre bataillons de la 2™* sous les ordres du colonel de 
Warburg. L’artillerie fut attachée à la division du général Horn. L'a- 
vant-garde du lieutenant-colonel de Lettow fut soutenue par les dragons 
de la nouvelle Marche et le l or des hussards de la Silésie, sous les or- 
dres du colonel de Bliicher, formés en colonne par escadrons à droite et 
à gauche de la chaussée. 

11 faisait nuit; le plus grand silence fut recommandé aux troupes. 

Le prince Guillaume tomba sur t Ia brigade Lucotte qui allait se 
mettre en possession du village. Le colonel de Borke avait disposé le 
bataillon combiné du 12““ rég. de réserve à l’attaque principale sur le 
chemin qui conduit au village, et les deux bataillons du rég. de Bran- 
denburg pour la soutenir; le bataillon combiné du 14““ régiment 
L. W. suivit en réserve. Les deux bataillons qui avaient déjà com- 
battu dans ce village, se joignirent à ces troupes. L’ennemi se voyant 
assailli sans s’y attendre tâcha de faire contenance, et se défendit der- 
rière les haies et les murs des maisons réduites en cendres; mais il fut 
délogé partout et finit par abandonner le village. 

Lorsque les troupes qui avancèrent dans la plaine, observant le 
plus grand calme, entendirent battre la charge aux tambours dans le 
village, un élan général les saisit, et elles se précipitèrent au pas de 
charge sur la grande batterie ennemie, qui en prit l’alarme et com- 
mença à tirer. En même tems, le prince Guillaume débouchant du vil- 
lage fut reçu par un feu de mitraille et de mousqueterie qui partait de 
la colline boisée en face. 11 la fit attaquer par les bataillons de fusiliers 
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soutenus à droite par le rég. de Brandenburg et à gauche par le 12 m * de 
réserve; dans peu d'instans toute cette position fut enlevée, et la cava- 
lerie du général de Zieten étant déjà arrivée sur la droite de l’ennemi 
en augmenta encore le désordre. 11 fut complètement surpris, et s’en- 
fuit trainant son artillerie vers la chaussée. Etant assailli de tous les 
côtés, trouvant pAtout l’ennemi, en face, sur les flancs et les derrières, 
voulant se défendre et ne sachant de quel côté faire front, il y eut parmi 
les Français une confusion générale; chacun se défendit comme il pou- 
vait, chaque troupe se battit isolément, et il serait difficile môme à ceux 
qui y ont pris part de dire, comment et où ils ont combattu. 

Voici le récit de Mr. Koch par rapport à ce combat nocturne: 
„Les Prussiens n’éprouvant aucune résistance arrivent précédés de la ter- 
reur et de l’épouvante sur la colline boisée où campait le gros du 6“° 
corps et les réserves d’artillerie, et font main basse sur tout ce qu’ils 
rencontrent sans défense. A peine les pièces en batterie eurent-elles le 
tems de faire une ou deux décharges; les canonniers les entraînèrent à 
la prolonge vers la chaussée, mais un graud nombre resta dans les fos- 
sés qui la bordent. Tout le monde s’y amoncela avec l'intention de se 
rallier, et déjà l’ordre commençait à se rétablir, lorsque l'avant-garde du 
général Kleist remonta le ruisseau de Sauvoire et se fit entendre sur les 
derrières. Les premiers coups de fusil de ses tirailleurs saisirent les 
troupes d’une terreur panique; celles- déjà ralliées perdirent toute conte- 
nance: cavalerie, infanterie, artillerie, tout s'enfuit à la débandade jus- 
qu'à Fétieux, où les plus fatigués reprirent haleine. La déroute n’aurait 
pas eu un terme si rapproché, si le détachement du colonel Fabvier n’a- 
vait rébroussé chemin et n’était revenu sur la route de Rheims former 
arrière-garde. Sa bonne conduite en imposa à l’ennemi qui trompé sur 
sa force par l’obscurité, s’approcha avec circonspection du défilé." 

Le général de Zieten s’était mis en marche, ne laissant en ar- 
rière que le régiment des cuirassiers du Brandenburg pour protéger l’ar- 
tillerie. 11 ordonna au général do Jürgas de prendre la tête avec les 
dragons de la Lithuanie, le faisant soutenir par les houlans du Branden- 
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burg, dont deux escadrons suivirent derrière la droite et deux derrière 
la gauche (Al). La seconde ligne, composée des dragons de la Prusse 
occidentale et de 5 escadrons de L. W. sous les ordres du colonel comte 
de Henkel, eut ordre de se porter vers la droite pour soutenir l’infante- 
rie, car elle n’avait pas encore dépassé le village d’Athis. La cavalerie 
de réserve du 2“* corps d’armée sous les ordres du général de Roder for- 
mée en colonnes suivit en réserve. 

Les deux régimens conduits par le général de Jürgas tombèrent 
dans les bivouacs de la cavalerie ennemie, qui s'enfuit en désordre vers 
la chaussée, où l’on entendait le brtiit causé par l’artillerie et les cha- 
riots en retraite. Dans ce moment, le général de Zieten pour assurer 
son flanc droit et ses derrières contre les troupes ennemies venant du 
côté d’Athis, envoya l’ordre à sa seconde ligne de se porter à la droite, 
et fit avancer les houlans de la Silésie dans la même direction. Dans 
cette bagarre la cavalerie ennemie chercha à se former partiellement: 
obligée de faire front dans plusieurs directions elle se défendit bravement. 
Il y eut un moment, où toute la cavalerie du général Roder se trouva 
au milieu d’une masse d’infanterie et de cavalerie ennemie. Les cuirassiers 
de la Prusse orientale se formèrent en arrière pour attaquer, et les cuiras- 
siers de la Silésie se mirent sur deux lignes pour charger en avant et 
en arrière à la fois. Ce fut la même troupe qui montra une intrépi- 
dité rare, lorsque soutenant un choc de 2a cavalerie ennemie, elle ne se 
laissa point ébranler par le feu d’une troupe de tirailleurs embusquée 
dans un fossé sur ses derrières’, elle surmonta tous les obstacles, s'empara 
d’une pièce de canon et de trois caissons chargés de munitions. 

Après la prise du village d’Athis la cavalerie de l’avant-garde et 
celle attachée aux brigades, traversant les intervalles de l’infanterie, se 
portèrent à la poursuite de l’ennemi. Presque toute son artillerie fut 
prise. Les dragons de la nouvelle Marche enfoncèrent deux masses d’in- 
fanterie, les firent presqu’entièrement prisonnières, et prirent 12 pièces 
de canon. Le 1” des hussards de la Silésie chargea plusieurs fois 
la cavalerie ennemieet prit trois pièces de canon et deux caissons de munition. 

M 2 
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Le 2"' des hussards du roi soutenu par celui du Brandenburg cul- 
buta d’abord une masse d’infanterie et lui fit 200 prisonniers; ensuite il 
chargea un régiment de cuirassiers qui attendit l’attaque de pied ferme; 
il le mit en fuite et lui enleva 6o chevaux. Peu après il tomba sur un 
régiment de lanciers et cinq pièces de canon; mais son attaque fut si 
prompte que ces dernières n’eurent par tiré deux coups qu elles furent 
prises et les lanciers enfoncés. 

Les dragons de la Lithuanie et les houlans de la Silésie prirent 
encore un nombre considérable de pièces d'artillerie. 

Toute la cavalerie sous les ordres du général Korff appartenant au 
corps du général Langeron fut mise en mouvement (Am) pour être à 
portée de soutenir les attaques des Prussiens. 

L’infanterie prussienne s’arrêta auprès d’Aippes, la cavalerie sui- 
vit toujours l’ennemi. A Fétieux il fit mine de tenir, mais le lieut. 
colonel de Lettow emporta ce défilé avec les bataillons de l’avant-garde 
et prit encore un obusier. 

11 n'y eut que la cavalerie et quelques bataillons qui passèrent ce 
défilé , pour prendre position au delà, la cavalerie du l* r corps à droite 
de la chaussée et celle du 2 me à gauche; presque toute l’infanterie rétro- 
grada jusqu’auprès d’Athis, une partie seulement resta en deçà de Fé- 
tieux et près d’Aippes (An). 

. Le résultat de cette affaire fut d’avoir enlevé à l’ennemi 45 pièces 
de canon et plus de 100 caissons de munition. La perte des Prussiens 
ne fut pas considérable; la 8 m * brigade avait perdu y5 hommes et la 2” 1 * 
25; la perte du 3"’”’ corps d’armée était de 376 hommes. Le général en 
chef fit principalement l’éloge du sang froid et de la bravoure avec la- 
quelle le prince Guillaume mena ses troupes a l’ennemi et de l’ordre avec 
lequel cette entreprise fut exécutée au milieu de l’obscurité. 

Le lendemain, à la pointe du jour, la cavalerie prussienne, à l'ex- 
ception de la brigade Henkel restée auprès d’Athis, se mit en mouve- 
ment afin de mettre à profit les avantages remportés la veille. Elle pour- 
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suivit ! ennemi dans la direction de Corbény en balayant la plaine et 
ramassant les hommes et les équipages isolés. • 

Le maréchal Blücher présumant que la déroute de l’aile droite de 
l’armée française engagerait l’empereur Napoléon a faire sa retraite dans 
la nuit, donna l’ordre à toute son infanterie de s’ébranler pour le suivre 
tant sur la chaussée de Rheims que sur celle de Soissons, son intention 
étant d’envelopper toute l’armée ennemie et de lui couper sa retraite. 
Le comte de Langeron fut dirigé sur la Lette. Mais lorsque le 3 m * 
corps descendit de la ville pour se former par brigades dans la plaine, 
il fut. accueilli par une canonnade très -vive. Ayant appris en môme 
tems des prisonniers et des déserteurs que l'empereur Napoléon avait l'in- 
tention de faire une nouvelle tentative sur la position de l’armée alliée, 
le maréchal Blücher arrêta le mouvement projeté, et envoya l’ordre à 
toutes les troupes, et même à la cavalerie de venir reprendre leur position. 
Le général de Biilow exécuta ce mouvement, quoique sous le feu de 
l'ennemi, avec beaucoup d’ordre. Le général de Katzler avec l'avant- 
garde était déjà parvenu jusqu’au delà de Corbény, et le gros de l’in- 
fanterie avait passé le défilé de Fétieux, lorsqu’ils furent rappelés. Le 
comte de Langeron se trouva dans la direction de Presles sur Chevrigny, 
et sa cavalerie commandée par le général de Korff avait occupé Bru- 
yères, quand il reçut l’ordre de revenir sur ses pas. 

L’empereur Napoléon, avant de connaître l’échec essuyé par sa 
droite, avait fait ses dispositions pour une attaque générale le 10. Les 
divisions Charpentier et Boyer de Rebeval, soutenues par le corps du 
prince de la Moskwa, la division Friant, les trois divisions de cavalerie 
et les réserves d'artillerie, furent destinés à déboucher de Clacy, à six 
heures du matin, pour s'avancer dans la direction de la Neuville. 

Le maréchal duc de Raguse dut être instruit do continuer son 
mouvement offensif pour couper la communication de Laon à Vervins, 
pendant que le maréchal duc de Trevise se portait avec les divisions 
d’infanterie Poret de Morvan et Christiani, les i dragons du général 
Roussel et les lanciers polonais du comte Pacx, à droite de la route de 
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Soissons, en arrière d’Ardon, afin de pouvoir au besoin soutenir la grande 
attaque, et menacer le centre des Prussiens. 

De cette manière le plateau de Laon devait être tourné par la 
droite et par la gauche à la fois, et contenu en même tems sur son 
front. Cette disposition faite en supposant égalité de forces était déjà 
problématique et le devenait bien d'avantage par l’insuffisance des moyens. 

Lorsqu'à une heure du matin l'empereur Napoléon eut la certi- 
tude, qu’il ne devait plus compter sur son aile droite, et supposant alors 
que le maréchal Blücher aurait dégarni son centre et sa droite pour ac- 
cabler le duc de Raguse, il résolut de se maintenir devant Laon, peut- 
être pour en imposer à son adversaire en gardant une attitude mena- 
çante, et pour l'empêcher de tirer avantage de ses succès. 

Au point du jour, le comte Woronxow commandant l'extrême 
droite ordonna au prince Chovansky d’attaquer Clacy avec la 12“* di- 
vision, tandisque le général Balck avec les dragons s’avancerait sur le 
chemin de Mons (en Laonnais). En attendant le général Charpentier 
avait mis la nuit à profit pour se fortifier dans ce poste. Toutes les 
avenues avaient été barricadées* trois pièces d’artillerie battaient le che- 
min de Laon, trois autres enfilaient celui de St. Face, et une batterie 
entière établie sur le tertre de l’église au centre du village commandait 
tout le terrain. 

La 12““ division russe pénétra plusieurs fois dans le village sans 
cependant pouvoir s’y maintenir. Une partie de la 21"* division sous 
les ordres du général Laptieff fut envoyée à son secours. Le combat 
devint opiniâtre, mais toutes les tentatives des Russes pour se mettre en 
possession du village furent infructueuses. Le général Charpentier sou- 
tenu d’une partie de la division Boyer de Rebeval s’y maintint, quoi- 
qu’en outre de l’artillerie russe il eut encore à souffrir du feu d’une batte- 
rie du maréchal Ney placée sur une éminence du côté de Mons, qui 
croyant tirer sur l’ennemi dirigeait son feu sur les troupes françaises. 

Au plus chaud de l’affaire, le colonel de Holzendorf, commandant 
l’artillerie de réserve du 3““ corps d’armée prussien, s’appercevant que 
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les Français en avançant lui prêtaient le flanc droit, fit chercher la bat- 
terie russe du colonel Magdenfco, et la plaça à la droite de Semillydans 
le prolongement de la ligne française, qui souffrit beaucoup de cette 
position. 

L’empereur Napoléon établi sur un petit tertre à droite de Clacy, 
d’où il pouvait découvrir les manoeuvres de son adversaire, crut voir du 
côté du mamelon de St. Vincent des mouvemens qui lui parurent indi- 
quer une retraite. Pensant alors que le maréchal Blücher fatigué par 
sa persévérance allait se mettre en retraite, il envoya l’ordre aux divi- 
sions Curial et Meunier de se porter en avant pour faire une attaque sur 
la ville. Deux bataillons s'approchèrent de Scmilly; d’après les rapports 
français ils furent soutenus par un troisième qui marchait sur la chaus- 
sée. Le lieutenant • colonel de Clausewitz fit avancer trois compagnies 
(9 m % 10”*, 11™”) du 3“® bataillon du 4““ régiment de réserve, et fon- 
dant sur l’ennemi par la droite et par la gauche à la fois le mit en 
fuite; le combat ne fut continué de part et d'autre que par les tirail- 
leurs. A Ardon qui avait été abandonné par les Prussiens, l’ennemi fai- 
sant mine de déboucher fut contenu par la présence des 1"* bataillons 
des rég. de Colberg et 9 m * de réserve, et du 3 mc bat. du l* r rég. de 
la nouvelle Marche, qui tiraillèrent avec lui le reste de la journée. 

Nous transcrivons ici la fin du récit de cette action telle que Mr. 
Koch la raconte, parcequc nous l’avons trouvé assez en harmonie avec 
les rapports des généraux russes. 

„L’impossibilité d’enlever Laon de vive force ainsi constatée, et 
l’empereur ne pouvant se résoudre à battre en retraite devant le maré- 
chal Blücher, témoigna l’intention d’aborder l’ennemi sur la route de la 
Fère , et envoya le comte Drouot à la tête du petit bois de Clacy. Ce 
général revint, et avec sa franchise accoutumée lui déclara, qu’un tel 
projet était inexécutable. Peu satisfait de cette réponse, il prescrivit at* 
comte Belliard de pousser un parti de cavalerie aussi loin que possible 
entre le bois et les moulins de Molinchard, et d’observer les forces de 
l’ennemi de ce côté. Ce général arrêté par les Russes devant le taillis 
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qui s'étend entre la Neuville et Cerny, confirma le premier rapport. 
Malgré ces observations l’empereur resta indécis ; le comte Belliard 
après lui avoir développé de nouveau toutes les raisons qui motivaient 
son avis, le conjura de ne pas s'exposer ainsi à tout perdre, et finit par 
le décider, vers quatre heures, à marquer sa retraite sur Soissons. Tou- 
tefois on continua à canonner jusqu’à la nuit, que l’armée commença à 
repasser le défilé d’Etouvelle, laissant les postes avancés sur la ligne jus- 
qu’à l'aube du jour." 

„La garde impériale retourna à Chavignon." 

„Durant la nuit, le grand parc, celui des équipages, les blessés 
et les prisonniers filèrent en toute hâte. La queue de ce long convoi 
fut atteinte entre l’Ange Gardien et la Malmaison par un parti de trou- 
pes légères qui enleva une cinquantaine de voitures et délivra le3 pri- 
sonniers." 

„Le il. mars au jour, l’armée impériale marchant la gauche en 
tête, commença son mouvement de retraite sur Soissons par le chemin 
d’Anizy et par la grande route. L’eunemi ne suivit point le général 
Charpentier qui formait l’arrière-garde à la droite avec sa division et 
les lanciers du général Colbert. L’adjudant commandant Semery, fer- 
mant la marche sur la chaussée, avec une brigade du prince de la 
Moskwa et partie des dragons du général Roussel, fut attaqué à Etou- 
velle par l5oo coureurs russes vers neuf heures} mais ils tombèrent 
dans une embuscade, ce qui les rendit circonspects au passage du dé- 
filé, et l’en débarrassa pour toute la matinée." 

„Les deux colonnes se réunirent à l’embranchement des routes au 
moulin de Laffaux, et à trois heures après midi, toute l’armée fut en 
position devant Soissons. La cavalerie poussa des partis du côté de Vailly 
sur les routes de Coucy, Noyon et Fontenay, et s'étendit le long de la 
rive gauche de l’Aisne, vers Braisne et le Châtelet. La division Poret 
de Morvan dépostée par un hourrah de cosaques des hauteurs de Crecy, 
reprit bientôt sa position, à l’aide de la brigade Semery." 
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„Le duc de Raguse, après la retraite de l'empereur, se replia sur 
la rive gauche de la Vesle, aux environs de Fisraes, où il établit son 
quartier- général.” 

La perte de l'armée sous les ordres immédiats de l'empereur était 
de 5800 hommes, et celle du duc de Kaguse peut être évaluée à 4ooo 
hommes. , 


A. Etat et organisation de l'armée prussienne à la bataille 

de Laon. 

l tr corps d'armée sous les ordres du général d’York. 

• 1 . 

Brigade combinée de la i ore et 7 me brigade, commandée par le 

général de Horo. 

Chasseurs de la Prusse orientale . . . . J bat. 

Grenadiers du roi et de la Prusse occid. comb. i - 
dito de la Prusse orient, et de la Silésie comb. 1 - 

Régiment du roi 5 - 

F.ég. de L. W. comb. No. 5 et l3. . . . l - 
dito dito No. 4 et l5. . . . 1 .- 

74 

Brigade combinée de la 2 m ' et E mc . b ri g a de , commandée par 
S. A. R. le prince Guillaume. 

Premier rég. de la Prusse orientale . . 3 bat. 

a”' dito . . 2 - 

Rég. du Brandenburg (1 er et 2”' bat.) . 1 - 

12”' rég. de ligne (1 er et 2”' bat.) . . 1 - 
Les 3"'* bat. du 12”' et de celui du Brandenb. 1 - 

Rég. de L. W. No. 6. . l - 

dito dito No 14. . 1 - 

10 bat. 

(ali troUirmr. , N 
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Cavalerie, commandée par le général de Jiirgas. 
Hussards nationaux de la Prusse orientale 4 esc. 

dito du Mecklenburg 4 - 

dito du Brandenburg * 

dito a®' du roi 4 - 

Dragons de la Lithuanie ...... 4 - 

dito l* r de la Prusse occidentale . . 4 - 

Houlans du Brandenburg 4 - 

3 me , 5 B % io““ de L. W. de la Silésie . 5 - 

53 esc. 


'Artillerie, commandée par le colonel de Schmidt. 
Batteries de 12 , No. l et 2. 
dito de 6, No. l, 2, 3, l5. 

dito à cheval, No. 1, 2, 3, 12. 

10 batt. 

Total: I7i bat. 55 esc. 10 batt. 


Il"* corps d’armée sous les ordres du général de Kleist. 


Infanterie sous les ordres de S. A. R. le prince Auguste. 

g“* brigade, commandée par le général de Klüx. 

1 er régiment de la Prusse occidentale . . 3 bat. 


de réserve 2 - 

(Le 5'“* bat. était à Erfurt.) 

Tirailleurs de la Silésie 4 - 

5J bat. 


io Dl< ‘ brigade, commandée par le général de Pirch I. 
2"° régiment de la Prusse occidentale . 5 bat. 
Bataillon combiné du 2“* et 7“* rég. , 1 - 

Bataillons comb. . 3 * 

Tirailleurs de la Silésie 4 - 

74 bat. 
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Cavalerie, commandée. par le g 
Cuirassiers de la Prusse orientale 
dito du Brandenburg . 
dito de la Silésie . . 
Dragons de la nouvelle Marche 
Houlans de la Silésie . . . 

1" des hussards de la Silésie 
2“* dito dito 
7"' et 8" de L. W. ... 
Hussards nationaux de la Silésie 


néral de Zieten. 
. 4 esc. 

. 4 - 
. 4 - 
. 4 - 
. 4 - 
. 4 - 
. 2 - 
. 2 - 
. 2 - 


3o esc. 


Artillerie, commandée par le colonel de Braun. 
Batteries de 12, No. 3 et 6. 
dito de 6, No. 7» 8, 9 . 
dito à cheval, No. 7* 8, 9* 

dito d’obusiers, No. 1. 

9 batt. 


Total: l5 bat. 5o esc. 9 batt. 

111"' corps d’armée sous les ordres du général de Biilow. 

brigade, commandée par S. A. le prince de II esse - Hom bu rç. 
2 m ' bat. de grenadiers de la Prusse orient. 1 bat. 

5 mo régiment de la Prusse orientale . . 3 - 

4 mc régiment de réserve ...... 3 - 

7 bat. 

4*' brigade, commandée par le général de Th û ni en. 

4"“ régiment de la Prusse orientale . . 5 bat. 

5"° régiment de réserve ( 2 "' et 3°“ bat.) 2 - 

. 5‘bat. 

N 2 
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6™ brigade, commandée par le général de Krafft. 
Régiment de Colherg . . » . ^ i .5 bat. 

9"“' de réserve ... . . . ... . , i . 5 - 
l' r L.W. de la nouvelle Marche (1 er et 5 rac bat^ 2 - 

. . • . 8 bat. 

Cavalerie, commandée, par le général d’Oppcn. 

Dragons du prince Guillaume . .' . . 2 esc. 

dite- de la reine r 3 - 

dito 2“° de la Prusse occidentale . . 4 - 
1" régiment L. W. de la Pomeranie . , k - 
2 mc dilo dito . . 4 - 

19 esc. 

Artillerie, commandée par le général de Holzendurf. 
Batteries de 12, No. 4 et 5. 

Deux batteries russes de 12. 

Batteries de 6, N'o. 5, 6, 19. 
dito à cheval, No. 11. 

8 batt. 

Total: 20 bat. 19 esc. 8 batt. 
Récapitulât io n. 

I er corps 17î bat. 35 esc. 10 balt. 

ll m * corps . . . . lô - 50 - 9 * 

Ilï mr corps .... 20 - 19 - 8 - 

Total général: 5oî bat. 82 esc. 27 batt. 

B. Etat dur corps d'armée russe sous les ordres du général 

de Winzingerode. 

Avant-garde sous les ordres du général Czerniczeff. 
Régiment de houlans de la Volhynie . . 4 esc. 
Cosaque*. 

Régiment de Balabiu 2 1 pulk. 

- Diaczkin .... 1 
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Régiment de Wlassoff 3. . . . 1 Pulk. 

; - « Sisojeff 3. 1 

- Schiroff .... 1 

Batterie à cheval No. 12. 

Total: 5 pulks. 4 esc. 1 batt. 

Infanterie, commandée par le comte de Woronîow. 

l'urpi tous les ordres «lu général Vonitzsch. 

24“' division, commandée par le général Swarikm. 

Régiment de Schirvan 2 bat. 

- de Butirsk . -. . , ,, . 2 - 

Le 19““ de chasseurs 2 - 

l4 ,n ' division, commandée par le général Poncet 
Régiment de Tula 2 bat. 

- de Novaginsk 2 - 

l5" e division, commandée par le général Krasowsky. 

I,e l4“ <! de chasseurs l bat. 

Le l5 me dito 1 - 

Batterie de position No. 5l. 

légères No. 21 et 26. ‘ * 

12 bat. 3 batt. 

Corps sous les ordres du lieut. général co-mte Stroganow. • 

12"** division, commandée par le gén. prince Chovansky. 

Régiment de Smolensk 1 bat. 

- - Narwa ....... 1 • 

- - Alexopol ..... 1 • 

- - la nouvelle Ingrie . . 1 

6" 1 * «le chasseurs ....... l - 

4l“ e dito I - 

l3“* di vision, commandée par le général Geltuschin. 

Régiment de Pensa .' - *!«.►. . 2 bat; 
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Régiment de Saratoff a bat 

Batterie de position No. 53. 

- légère No. 48 et 56. 

12 bat. 3 batt. 

21 m * division, commandée par le général Laptieff. 


Régiment de Lithuanie 1 bat. 

• - Podolie 1 - 

- - Petrowsk l - * 

- la Newa ...... 1 - 

2“' de chasseurs . l - 

44 m<! dito 1 - 

Batterie de position No. 28. 


- légères No. 42 et 46. 

6 bat. 5 batt. 

Cavalerie de réserve sous les ordres du lieutenant-général 


comte Orurk. 

Hussards d'F.lisabethgorod .... 6 esc. 

d’Isum 4 - 

Dragons de Petersburg 4 - 

- Riga 4 - 

- - Finlande 4 - 

Chasseurs à cheval de Nieschin . . 4 - 


Cosaques volontaires de Jakoslaw 1 pulk. 

Détachement du général de Benkendorf. 

Hussards de Paulogorod 6 - 

Cosaques du Bog ..... l pulk. 

Détachement du gén. Narischkin. 

Cosaques de Grekow ... l - 
• • Barabanczikow . l - 

- • Loschtschilin . 1 - 

Détachement du colonel Melnikow. 

Cosaques de Melnikow 4 et 5. • 2 - 

Cosa- 
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Cosaques d’Ilowaisky 4. . . 1 pulk. 

- de Pantilejew . . 1 

- de Grekow 9- • • 1 

Batteries à cheval No. l, 4, il. 

10 pulks. 3(2 e6c. 3 batt. 
Total du corps: 28 bat. 56 esc. l5 pulks. 15 batt. 

C. Composition de l’armée française. 

Corps sous les ordres du maréchal Ney. 

La division d’infanterie Boyer (Pierre). 

Meunier. 

Curial. 

- - Boyer de Rebeval) commandées par le ma- 

Charpentier ) réchal duc de Beliune. 
La division de cavalerie Roussel 1 commandées par le comte 

Laferrière ) de Grouchy. 

Corps sous les ordres du maréchal duc de Trevise. 

La division d’infanterie Friant. 

Christian!. 

Poret de Morvan. 

La division de cavalerie Colbert. 

Excelmans ) commandées par le 

- - Pacs (Polonais) ) comte Nansouty. 

Corps sous les ordres du maréchal duc de Raguse. 

La division d’infanterie Ricard. 

- - - Lagrange. 

Le 1 er corps de cavalerie ) commandés par le duc 

La 2“' division de réserve de Paris J de Padoue. 


C'a h. troisième. Q 
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Henvoy du plan. 

A, A. Position des troupes russes à la droite sous les ordres du général 
de Winzingerode. 

Six pièces de position russes. 

La batterie à pied prussienne No. 5 . 

Quatre pièces de la batterie pruss. de 12 No. 5 . et deux obusiers. 
Six pièces russes du colonel Dietrichs avec deux compagnies du 
5 mc bataillon du régiment de Colberg. 

La batterie à pied prussienne No. 6. 

La demi -batterie pruss. No. 19. et la demi -batterie de 12 No. 4 . 
H, 11 . Le 5 mt rég. de la Prusse orientale sur le mamelon de St. Vincent, 
bat. J 


B. 

C. 

D. 

E. 

F. 

G. 


I. 

Le l" 

K. 

Le 3’"' 

L- 

Les 2“° 

M. 

Le l" 

N. 

Le 5 ma 

0. 

Le l' r 1 

P. 

Le 2'”* 

Q- 

Le l" ( 

R. 

Le 2”' 

S. 

Le 3“ c 

T. 

Le 1 er 1 

U. 

Le 2 m * 

V. 

Lo 2 rao . 

W. 

La cavi 


bat. ) 

> du k me régiment de réserve. 


bat 


i 


du 5 “° régiment de réserve, 
at.) 

> du régiment de Colberg. 
et 3 " 4 bat. 


bat. 


^ du 9" c régiment de réserve. 

n du 1 er régiment L. W. de la nouvelle Marche, 
t de cavalerie L. W. de la Pomeranie. 
dito dito. 

dito de la Marche électorale, 

e réserve du 5 “* corps en colonne par escadrons. 

X, X. La division de S. A. R. le prince Guillaume de Prusse. 

Y, Y. La division du général Horn. 

Z, Z. La cavalerie de réserve du t" corps d'armée et la batterie à che- 

val No. 2. 

a. Les hussards du Mecklenburg. 

b. Les rég. des hussards du roi No. 2. et du Brandenburg. 
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c. La batterie à pied No 2. et la demi- batterie de 12 No. l. 

d. Deux obusiers de 10, la demi-batterie de 12 No. 1., et la batterie 

de 12 No. 2. 

e. La batterie à pied No. 1. 

f. Celle No. 3. - 

g. La demi -batterie à cheval No. 3. 

h. La batterie à pied No. l5. et quatre obusiers. 

i. Les batteries à cheval No. 1 et l5. 

fc. Mouvement de la demi -batterie de 12 No. 1. 

l, Trois batteries du [2 m ° corps prussien, savoir celle de 12 No. 3., 

celle à pied No. 8. et celle d’obusiers. 

m, m. La 10 m * brigade. 

n, n. La 9 m * dito. 

o, Les dragons de la nouvelle Marche et le 1" des hussards de la Silésie. 

p, Les escadrons de L. W. et du 2 m * de hussards de la Silésie, pour 

protéger l’artillerie. 

q, La cavalerie et l’artillerie de réserve du 2"° corps d’armée. 

r, r,r. Trois bataillons sous les ordres du lieutenant-colonel de Lettow oc- 

cupant le bois. 

s, s, s. Les corps russes des généraux Langeron et Sacken en colonnes en 

réserve. 

t, t. L'armée française en bataille. 

u, u. Deux bataillons français attaquant le village de Semilly. 

v, Le général Winzingcrode fait attaquer le village de Clacy. 

w, ' Emplacement d’une partie de la cavalerie française. 

x, x. Les divisions Charpentier et Rebeval qui débouchent. 

y, y. Attaque du village de Clacy par les Français. 

z, Attaque du village d’Ardon par le général do Krafft. 

A a. Position du maréchal duc de Raguse. 

Ab. Combat dans le village d’Athis. 

Ac. Dix- huit pièces d'artillerie des Français en batterie. 

Ad. Une batterie à leur gauche pour les seconder. 
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Ae. Le* corps de Langoron et de Sacken déployés en bataille. 

Af. Trois batteries à cheval en réserve. 

A g. Position de la cavalerie du 1 er et corps d’armée prussien sur 
le flanc droit des Français. 

Ah. Seconde position de la cavalerie française. 

Ak. 400 chevaux et 4 pièces de canon détachés à gauche. 

AI. Attaque de la cavalerie prussienne. 

A in. Mouvement de la cavalerie russe en arant. 
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